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INTRODUCTION

Les Charetea fragilis présentent l'originalité de regrouper
les syntaxons constitués par des taxons n'appartenant qu'à une
seule famille, les Characeae, fait unique pour les végétations
européennes, à l'exclusion des herbiers sous-marins à Posido-
nies. Ces syntaxons sont dominés ou exclusivement consti-
tués par des algues vertes fixées par des rhizoïdes sur un sub-
strat généralement meuble et appartenant au type biologique
des hydrophytes rhizophytes charides (Den Hartog & Segal,
1964 ; Segal, 1968), appelés aussi charophytes. Dans la suite
du texte, les végétations ou peuplements correspondants
seront appelés végétations ou peuplements à characées (le
terme de charophycées est aussi utilisé par certains auteurs).
C'est aussi la seule classe algale du Prodrome des végétations
de France (Bardat et al., 2004), les communautés de chara-
cées ayant été intégrées dans les groupements aquatiques de
plantes vasculaires dès le début des études phytosociolo-

giques, pour des raisons historiques liées aux interprétations
successives de leur place dans le règne végétal (Corillion,
1975).

L'existence de peuplements relativement permanents aux
caractéristiques écologiques particulières, l'originalité de
leurs appareils végétatif et surtout reproducteur, leurs carac-
tères cytologiques, etc. (Corillion, 1957, 1975 ; Krausch,
1964a ; Guerlesquin, 1967, 1984 ; Krausch, 1968 ; Krause,
1997 ; Bailly & Schaefer, 2010), justifient la place à part que
les charophytes occupent dans le monde végétal actuel et les
très nombreuses études dont elles sont l'objet (cf. bibliogra-
phie in Van Raam, 2008). Pour les botanistes, le phylum des
Charophytes comprend une seule classe, les Charophyceae, et
un seul ordre, les Charales. D’autres travaux en lien avec des
critères cytologiques, l’ultrastructure des cellules flagellées
(Mattox & Stewart, 1984) puis les recherches en phylogénie
moléculaire (Karol, 2004 ; McCourt et al., 2004) ont montré
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que cette lignée monophylétique est composée de six groupes
d’algues vertes. Parmi ces six groupes, l’ordre des Charales,
le plus proche des Embryophytes, correspond aux Charo-
phytes au sens strict. Dans cet ordre, une seule famille, celle
des Characeae, regroupe les six genres vivants connus ; ils
sont séparés dans deux tribus, celle des Chareae (genres
Chara, Nitellopsis, Lamprothamnium, Lychnothamnus) et
celle des Nitelleae (genres Nitella et Tolypella).

Les groupements des Charetea ont un caractère fonda-
mentalement pionnier. Ils colonisent des milieux aquatiques
neufs (gravières, mares, bassins, fossés), remaniés par les
crues ou soumis à des fluctuations du niveau de l'eau pério-
diques ou cycliques, avec parfois assèchement temporaire
(dépendances de cours d'eau, marais salants, rizières, étangs
soumis au système assec-évolage) ou des volumes d'eau
douces ou saumâtres plus importants (étangs, lacs, lagunes) à
des profondeurs variables, parfois importantes (5 à 10 m ou
plus) ; certains s'installent sur les parties calmes de cours
d'eau lents. Les nombreuses données écologiques concernant
les taxons (Corillion, 1951, 1957, 1975 ; Guerlesquin &
Corillion, 1963 ; Stewart & Church, 1992 ; Auderset Joye,
1993 ; Jäger, 2000 ; Blümel et al., 2002 ; Lambert-Servien et
al., 2006 ; Boissezon, 2008 ; Caisová & Gabka, 2009) peu-
vent être rapportées généralement aux associations dans la
mesure où ces dernières sont monospécifiques ou paucispéci-
fiques mais, dans ce cas, avec une espèce largement domi-
nante. Celles concernant des associations sont encore rares et
éparses (Corillion, 1957, qui en a fait une synthèse remar-
quable ; Felzines, 1982b ; Hrivnák et al., 2005 ; Gabka et al.,
2007 ; Sugier, 2009). Pour la France, la diversité et les carac-
tères des habitats et des groupements ont été présentés dans
les Cahiers d'Habitats du réseau Natura 2000 (Lambert,
2002a,b ; Lambert & Guerlesquin, 2002 ; Bensettiti et al.,
2004). On y trouve aussi un très bon aperçu de la distribution
géographique des taxons, mais celle des associations reste à
compléter ou à actualiser. 

Situés au niveau trophique de base assurant la production
primaire, les groupements de characées sont pris en compte
dans le fonctionnement de l'hydrosystème et dans la gestion
des habitats aquatiques. Sensibles aux pollutions des milieux
aquatiques, ils sont vulnérables et en régression parfois très
marquée en particulier dans les plans d'eau subissant une
eutrophisation consécutive à des apports d'origine agricole ou
urbaine. Inversement, les characées représentent de très bons
indicateurs des efforts effectués pour l'amélioration de la qua-
lité des eaux des plans d'eau (CIPEL, 2010). En conséquence,
certains taxons sont utilisés comme bioindicateurs pour l'éva-
luation de la qualité de l'eau (AFNOR, 2003 ; Lambert-Ser-
vien et al., 2008 ; Hanganu et al., 2008) ou la mise en évi-
dence de l'alimentation par la nappe phréatique de dépen-
dances fluviales (Bornette et al., 1996). Cependant, aucun
taxon n'a été inscrit au Livre rouge des espèces menacées en
France (Olivier et al., 1995). À ce jour, seul Lamprothamnium
papulosum est protégé en Région Aquitaine depuis 2002 (J.O.
du 4.5.2002). Le Conseil des Communautés européennes a
inscrit la protection des characées dans l'annexe 1 de la direc-
tive "Habitat Faune-Flore" (1992).

STRUCTURE ET DISTRIBUTION DES GROUPEMENTS 

Le polymorphisme et une grande plasticité de la réaction
aux facteurs écologiques, en relation avec une variabilité éle-
vée du génome, sont fréquents chez les Characeae. La com-
pétition interspécifique entre taxons de même type biologique
apparaît comme un mécanisme essentiel pour la position
topographique des groupements au niveau stationnel (Fel-
zines, 1983). Une illustration en est donnée par Soulié-
Märsche (2003, fig. 8) dans un lac du Var où la succession éta-
blie en fonction de la profondeur se modifie au cours de la
période estivale suivant l'abaissement du plan d'eau. Les
mécanismes sélectifs, adaptatifs et compétitifs interviennent
aussi dans la distribution géographique des groupements. À
l'échelle régionale, des biotopes apparemment identiques de
stations distinctes parfois proches, sont occupés par des indi-
vidus d'associations différentes : plutôt que d'y voir la prédo-
minance de la première espèce installée, cela peut s'expliquer
par une adaptation à des nuances écologiques. De plus, par
suite d'une compensation de facteurs due à la forte plasticité
du comportement d'un taxon, le groupement qu'il caractérise
peut occuper des niches écologiques différentes : c'est proba-
blement le cas pour le Charetum asperae dont l'espèce carac-
téristique est très tolérante pour la salinité, et aussi pour le
Nitellopsietum obtusae. La différenciation synécologique est
plus poussée dans le cas du Charetum intermediae, présent
dans des eaux douces, et pour le Charetum balticae, localisé
dans des eaux saumâtres, alors que Chara intermedia et C.
baltica ne présentent pas de différences morphologiques
significatives mais sont séparés par un ensemble de caractères
génétiques (Boegle et al., 2010). La compétition semble aussi
intervenir pour la distribution stationnelle et géographique du
Charetum fragilis et du Charetum virgatae mais dans ce cas,
la différenciation morphologique de Chara globularis et de
Chara virgata est relativement assurée (pour Wood, 1962,
Chara virgata n'est qu'une variété de C. globularis) alors que
la séparation écologique est moindre puisque les deux taxons
sont cantonnés dans les eaux douces et peuvent même coexis-
ter dans une même station mais sans se mélanger (Pelechaty
et al., 2004). La présence de caractères adaptatifs spécialisés
(incrustation de calcaire, développement précoce et durée du
cycle) permet à certains taxons de limiter l'intrusion d'espèces
concurrentes et aux individus d'association correspondants
d'occuper des biotopes présentant des conditions particulières
(assèchement estival ; salinité variable), avec pour consé-
quence une distribution éparse des associations : c'est le cas
pour le Tolypelletum proliferae et le Tolypelletum hispanicae.

Lors de la phase initiale de colonisation, les groupements
de characées sont monospécifiques ou paucispécifiques, for-
més de characées exclusivement ou quelquefois en mélange
avec d'autres hydrophytes : ils peuvent constituer alors
l'unique tapis végétal d'un biotope. Sensibles à la concurrence
des autres macrophytes, ces groupements peuvent se juxtapo-
ser en mosaïque avec d'autres groupements d'hydrophytes ou
encore se maintenir quelque temps à la base inondée des peu-
plements d'hélophytes qui s'installent dans les parties peu pro-
fondes. Assez fréquemment, en même temps que se déroule la
dynamique végétale au sein du milieu aquatique, la structure
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synusiale simple du groupement charophytique se transforme
en une structure phytocénotique d'hydrophytes (Felzines,
1982) plus complexe : des phytocénoses stratifiées d'hydro-
phytes dont les Characeae forment la strate inférieure se
constituent en eau plus profonde. C'est pourquoi certains phy-
tosociologues, dans le passé, en ont intégré les espèces et
même des groupements dans les Potametea. Cependant, la
possibilité d'occupation monostrate de biotopes est un argu-
ment fort en faveur de l'autonomie des groupements à chara-
cées et de leur réunion dans une classe distincte. Du point de
vue méthodologique, il est donc indispensable d'avoir présent
à l'esprit, pour la réalisation des relevés dans une phytocénose
stratifiée, qu'une telle stratification représente souvent la
superposition d'individus d'associations ou de fragments d'as-
sociations appartenant à des unités phytosociologiques dis-
tinctes. Le choix de la localisation des relevés doit tenir
compte de l'importance relative du recouvrement des strates :
en l'occurrence les relevés effectués pour l'étude des groupe-
ments appartenant aux Charetea devraient être placés dans les
phytocénoses où la strate inférieure à charophytes possède le
plus fort recouvrement relatif. Ce choix est facilité par la
méthode des transects (Felzines, 1982a ; Schaefer-Guignier,
1994), ce qui évite de réaliser des relevés dans une structure
floristiquement homogène au niveau du recouvrement de
chaque strate mais hétérogène du point de vue phytosociolo-
gique (zone de transition dans les ceintures de végétation,
écotone) et, en conséquence, de nommer, au niveau de l'asso-
ciation, un syntaxon dont le nom repose sur deux taxons
appartenant à des classes différentes (Lemno – Nitelletum
capillaris Schaminée et al. 1995 ; Eleocharito – Nitelletum
flexilis W. Krause 1969). De même, certaines espèces des
Potametea pectinati et des Phragmito australis – Magnocari-
cetea elatae ont été utilisées parfois pour distinguer des sous-
associations mais il serait préférable de les prendre pour dési-
gner seulement des variantes, unités syntaxonomiques qui ne
sont pas régies par le Code de nomenclature. Par ailleurs, des
précautions doivent être prises pour la réalisation d'un traite-
ment automatique des relevés qui met sur le même niveau des
espèces appartenant à des strates différentes ou qui mêle des
relevés concernant la totalité de la phytocénose avec ceux réa-
lisés dans la strate des charophytes seule. Cela peut conduire
à des résultats dont l'interprétation est délicate.

DES TABLEAUX D'ASSOCIATIONS AU TABLEAU SYN-
THÉTIQUE DE LA CLASSE (Tableau 1)

1- Aspects méthodologiques

Le tableau 1 a été élaboré à partir de tableaux de relevés et
de tableaux synthétiques construits suivant la technique
manuelle classique moyennant quelques aménagements pour
tenir compte de la diversité des sources de données sur une
aire aussi étendue. Les tableaux synoptiques résultant d'un
traitement automatique ou mixte (manuel associé à un traite-
ment automatique) tels que ceux donnés par Berg et al. (2001)
ont été exclus. Les données utilisées représentent 1916 rele-
vés publiés par les auteurs cités dans la liste des syntaxons et
proviennent des différentes parties de l'Europe, ce qui donne

une vision plus élargie de la structure de la classe et une
valeur statistique certaine.

Dans une première étape, pour chaque association a été
élaboré un tableau synthétique regroupant les colonnes de
présence calculées à partir des tableaux de relevés publiés ou
les accompagnant ou encore les colonnes extraites de tableaux
synthétiques (Dambska, 1966 ; Krause & Lang in Oberdorfer,
1977 ; Schaminée et al., 1995 ; Passarge, 1996). Cependant,
comme chaque tableau d'association ou de sous-association
intègre plusieurs tableaux de relevés, la colonne synthétique
de présence a été remplacée par celle de la fréquence
moyenne relative des taxons : c'est le quotient obtenu en divi-
sant la somme des valeurs de classe de présence par la somme
théorique maximale (réalisée pour un taxon de présence V
dans toutes les colonnes). Les tableaux des associations ne
sont pas donnés ici mais peuvent être reconstitués à l'aide des
références citées dans la liste des syntaxons donnée ci-après.
Dans une seconde étape a été construit le tableau de synthèse
de la classe qui réunit les colonnes synthétiques des tableaux
des associations et des principales sous-associations dont le
n° est celui de la liste des syntaxons. 

2- Résultats

Il ressort de la synthèse proposée ici, qu'en Europe, les
Charetea fragilis comportent 3 ordres, 5 alliances et 40 asso-
ciations dont 37 en France métropolitaine (34 reconnues et 3
présumées ou à rechercher). La subdivision de la classe en
unités inférieures est essentiellement déterminée par les fac-
teurs hydrochimiques (concentration minérale en calcium et
chlorure de sodium) et trophiques, secondairement, par les
facteurs climatiques. Dans certains cas l’optimum de déve-
loppement des végétations est aussi pris en compte, permet-
tant de distinguer des associations "précoces de printemps",
"pionnières à développement surtout estival" ou "tardives
d’automne". On pourrait à juste titre s'interroger sur le
nombre élevé d'associations, d'autant plus que les associations
caractérisées par une seule espèce sont les plus nombreuses et
que plusieurs sont assimilables à des communautés basales,
identifiées seulement par une espèce appartenant à une unité
synsystématique supérieure. Il faut y voir une conséquence
des fortes plasticités morphologique, physiologique et écolo-
gique : au sein d'une espèce, des taxons infraspécifiques ont
été promus au rang d'espèces distinctes, qui dans un cadre
synécologique et synchorologique donné, caractérisent des
associations distinctes. On peut même s'attendre à ce que l'ap-
profondissement de la connaissance de ces taxons infraspéci-
fiques entraine la création de nouveaux syntaxons (sous-asso-
ciations, variantes et races). Un aperçu de la distribution des
associations en Europe est donné par la source géographique
des données utilisées pour la construction du tab. 1 et par les
indications des listes et synthèses syntaxonomiques natio-
nales ou régionales : en France (Corillion, 1957 ; Felzines,
1982a ; Guerlesquin & Mériaux, 1983 ; Mériaux & Wattez,
1983 ; Julve, 1993 ; Bailly & Schaefer, 2010) ; en Allemagne
(Krause & Lang 1977 ; Doll, 1989 ; Vahle, 1990 ; Pott, 1995
; Passarge, 1996 ; Rennwald, 2000 ; Arendt et al., 2004) ; en
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Espagne et Portugal (Rivas-Martinez et al., 2001 ; Hongrie
(Hrivnák & Csiky, 2009) ; aux Pays-Bas (Schaminée et al.,
1995) ; en Pologne (Dambska, 1966 ; Tomasziewicz, 1979) ;
en Slovaquie (Hrivnák et al., 2005) et en République tchèque
(Chitry & Tichy, 2003) ; en Roumanie (Ionescu-Teculescu,
1972) ; sur les rivages de la mer Baltique (Schubert & Blin-
dow, 2004). Il est probable que d'autres syntaxons pourront
être reconnus lorsque des relevés permettront de préciser le
statut phytosociologique de Chara corfuensis, C. hellenica,
C. visianii dans les Balkans et les îles grecques (Blazencic &
Randjelovic, 1994, Blazencic et al., 2006 ; Langangen, 2007,
2010) ; de Tolypella normaniana, Tolypella canadensis en
Scandinavie et dans les Pays baltes Langangen, 1994). Par
exemple, les données bathymétriques et les photographies
(Petersson, 2008) permettent de déduire l'existence d'un Toly-
pelletum canadensis succédant en profondeur au Nitelletum
opacae dans les lacs oligotrophes à fond sableux de Suède,
avec une variante de transition.

DONNÉES COMPLÉMENTAIRES (cf. fiches)

Pour les associations reconnues en France métropolitaine
ou susceptibles de s'y trouver, notamment en raison de leur
existence dans les contrées limitrophes ou de la présence de
l'espèce caractéristique, est indiqué le numéro de la fiche cor-
respondante (F 18-xx), 18 étant le numéro affecté aux Chare-
tea dans le Prodrome des végétations de France. Chaque fiche
apporte des renseignements syntaxonomiques, nomenclatu-
raux, synécologiques, synchorologiques et bibliographiques.
La référence des diagnoses originales des syntaxons est don-
née entre parenthèses à la suite du nom d'auteur, soit dans la
liste, soit dans les fiches, ainsi que celle du type nomenclatu-
ral lorsqu'elle a été publiée ; la désignation de ce dernier est
faite pour les autres lorsque c’est possible. Pour la synchoro-
logie des syntaxons inclus dans les fiches, ont été citées les
données provenant de relevés et aussi celles qui laissent pré-
sumer l'existence d'individus d'association d'après l'indication
de peuplements spécifiques bien constitués. Ces données ont
été replacées dans le cadre administratif des régions. Cepen-
dant de nombreuses lacunes géographiques subsistent, notam-
ment pour les massifs montagneux et les milieux d'origine
anthropique relativement récents (gravières, réservoirs, plans
d'eau piscicoles). L'existence d'ouvrages de détermination très
bien illustrés devrait contribuer à enrichir les connaissances
dans l'étude trop négligée des Characeae et de leurs groupe-
ments en France (Corillion, 1975 ; Compère, 1992 ; Krause,
1997 ; Blindow, 2007 ; Blümel, 2004 ; Cirujano et al., 2007 ;
Pelechaty & Pukacz, 2008 ; Caisová & Gabka, 2009 ; Bailly
& Schaefer, 2010).

Codage des habitats

Il s'est avéré complexe et a été réalisé avec l'aide de V.
Gaudillat (Muséum national d'Histoire naturelle, Paris) : des
combinaisons de codes ont dû être utilisées pour prendre en
compte la grande diversité des habitats aquatiques occupés
par les associations des Charetea.

Ce codage est indiqué selon 3 typologies différentes.
1- CORINE-biotopes (Devillers et al.,1991) où les habi-

tats d'eau douce stagnante (22.44) et fluentes (22.44 x 24.1)
sont distingués des habitats d'eaux saumâtres et salées conti-
nentaux (23.12) et littoraux, dunaires (23.12 x 16.31) ou lagu-
naires (23.12 x 21).

2- EUNIS (Davies et al., 2004 ; European Topic Center…,
2008) permet de préciser les habitats susceptibles d'héberger
les characées dans les eaux douces stagnantes (oligotrophes
C1.14, mésotrophes C1.25) ou à écoulement lent (C2.3) ; dans
les eaux saumâtres et salées des milieux continentaux (C1.51)
et littoraux, dunaires (B1.81) et lagunaires (X02 pour les eaux
salées à hypersalées, X03 pour les eaux saumâtres (<10g/L)).

- EUR27 (European Commission, 2007) avec : 
- 3140 [Hard oligo-mesotrophic waters with benthic vege-

tation of Chara spp.]. Il a été subdivisé dans les Cahiers d'Ha-
bitats (Bensettiti et al., 2002) en 3140-1 (communautés à cha-
racées des eaux oligo-mésotrophes basiques) et 3140-2 (com-
munautés à characées des eaux oligo-mésotrophes acides à
faiblement alcalines) ;

- 1150 [Coastal lagoons], habitat prioritaire, subdivisé ici
en atlantique 1150(-1) et méditerranéen 1150(-2) ;

- 1340 [Inland salt meadows] comprenant les sources
salées continentales ;

- 2190 [Humid depressions of dunal system].
Par ailleurs, la protection de l'habitat prioritaire 3170

(mares méditerranéennes temporaires) est susceptible d'assu-
rer celle de quelques espèces remarquables de Characeae très
rares et menacées d'extinction (Chara hispanica, C. imper-
fecta, C. oedophylla, Tolypella intricata) bien qu'elles ne
soient pas citées comme espèces diagnostiques.

Nomenclature

La taxonomie relative aux Characeae n'a pas encore abouti
à l'établissement d'une nomenclature fixée aux niveaux spéci-
fique et infraspécifique. Par exemple, pour les taxons connus
à l'époque, le nombre d'espèces a été ramené de 314 (Wood &
Imahori, 1959 : 18) à 76 (Wood 1962 : 23) essentiellement sur
la base de critères morphologiques, avec pour conséquence
une inflation de variétés et de formes. À défaut de référentiel
solidement établi, les auteurs successifs ont utilisé l'un ou
l'autre des synonymes d'une espèce avec, parfois, des mises
en synonymie entre espèces distinctes. Cette synonymie sou-
vent abondante, parfois complexe, de certains taxons peut
aussi être consultée dans le référentiel électronique en cours
d'élaboration (Guiry & Guiry, 2011) et dans Blümel in Schu-
bert & Blindow, 2004. Parmi les situations les plus délicates,
on peut citer : 

- Chara polyacantha A. Br. in A. Br., Rabenh. & Stiz. : a
été utilisé par plusieurs auteurs qui le mettent en synonymie
soit avec Chara hispida L. f. polyacantha (A. Br.) R.D. Wood
(Corillion, 1975 : 97) soit avec Chara hispida L. var. hispida
f. polyacantha et Chara pedunculata Kütz. (Moore, 1986 :
66 ; Krause, 1997 : 77 ; Schubert & Blindow, 2004 ; Cirujano
et al., 2007 : 66 ; Gabka, 2009 : 34 ; Bailly & Schaefer, 2010 :
86). Bryant et al. (2002 : 205) en font un synonyme de Chara
aculeolata Kütz. in Rchb.
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- Chara intermedia A. Br. in A. Br., Rabenh. & Stizenb. :
a été adopté par de nombreux auteurs qui, pour la plupart,
mettent cette espèce en synonymie avec C. hispida var. major
f. intermedia (A. Br.) R.D.Wood et souvent avec C. aculeo-
lata Kütz. in Rchb. (Krause, 1997 : 79 ; Schubert & Blindow
2004 : 122 et 269 ; Pelechaty & Pukacz, 2008 : 46 ; Gabka,
2009 : 36 ; Bailly & Schaefer, 2010 : 41). Toutefois, C. acu-
leolata a été mis aussi en synonymie avec Chara hispida L.
var. hispida et/ou avec Chara polyacantha ce qui peut-être
source de confusions dans l’interprétation des données. Cer-
tains auteurs indiquent d’autres synonymes pour Chara inter-
media : C. contraria subsp. intermedia (A. Br.) A. Br. (Coril-
lion (1975 : 107) ; C. contraria × hispida sensu H. Gr. & J. Gr.
et/ou C. papillosa Kütz. (Moore, 1986 : 66 ; Stewart &
Church, 1992 : 38 ; Bryant et al., 2002 : 205). Enfin, Cirujano
et al., 2007 : 66 en font un synonyme de Chara hispida var.
major (Hartm.) R.D. Wood c'est-à-dire Chara hispida (L.)
Hartm.

- Chara hispida (L.) Hartm. : repris dans les flores de Cha-
raceae actuelles (Schubert & Blindow, 2004 : 107 et 268)
mais différents synonymes ont été utilisés : Chara hispida var.
major (Hartm.) R.D. Wood (Moore, 1986 : 64 ; Stewart &
Church, 1992 : 38 ; Cirujano et al., 2007 : 66) ; Chara major
Vaill. ex Hy (Corillion, 1975 : 101 ; Bailly & Schaefer, 2010 :
43). Ce taxon, comme les synonymes précédents, est souvent
pris comme synonyme de Chara hispida L. (Krause, 1997 :
71 ; Pelechaty & Pukacz, 2008 : 44 ; Bryant et al., 2002 : 286 ;
Gabka, 2009 : 3). Cependant, le taxon Chara hispida L. est
considéré comme distinct de Chara hispida (L.) Hartm. par
d'autres auteurs, qu'il soit adopté sous ce nom (Corillion,
1975 : 107 ; Schubert & Blindow, 2004 : 268) ou sous les
formes synonymes C. hispida L. var. hispida L. (Cirujano et
al., 2007 : 65) et C. hispida L. var. hispida f. hispida (Moore,
1986 : 62). La mise en synonymie avec Chara aculeolata
Kütz. in Rchb. est fréquente et peut être alors à l’origine de
confusions car ce dernier nom a été aussi utilisé comme syno-
nyme de Chara intermedia (Gabka, 2009 : 36 ; Krause, 1997 :
79 ; Pelechaty & Pukacz 2008 : 46) et plus rarement, de C.
polyacantha et de C. pedunculata (Bryant et al., 2002 : 205).

La nomenclature floristique pour les Characeae suivie ici
est celle utilisée par Corillion (1975) pour l'essentiel. Pour
plus de clarté, les noms des auteurs ont été indiqués pour les
taxons diagnostiques et caractéristiques. Pour les Spermato-
phytes, c'est la version 4.02/2005 de BDNFF
(http://www.telabotanica.org/page:menu_362?var_recherche
=bdnff) qui sert de référentiel.

La nomenclature syntaxonomique utilisée de la classe à
l'alliance est celle du Prodrome des végétations de France
(Bardat et al., 2004), avec cependant quelques retouches.
L'extension jusqu'au niveau de la sous-association a été faite
dans le respect des règles du Code international de nomencla-
ture phytosociologique (Weber et al., 2000). 

Nom d'auteur des syntaxons nouveaux ou validés hoc loco
Les mentions ass. nov., subass. nov. et nom. nov. devront

être remplacées dans les publications futures par la citation
Felzines & Lambert, suivie de l'année de publication. 

Si un autre nom d'auteur(s) précède ces mentions : 
- le mot in sera placé avant Felzines & Lambert lorsqu'il

s'agit d'une diagnose et d'une typification nouvelles publiées
dans cet ouvrage par le (les) auteur(s) indiqué(s) (syntaxons
n° 19, 34b) (Rec. 46C) ;

- le mot ex sera placé avant Felzines & Lambert lorsqu'il
s'agit de la validation, sous le même nom ou sous un autre
nom, d'un syntaxon antérieurement publié par le (les)
auteur(s) indiqué(s) (syntaxons n° 19b, 27 et 31b) (Rec. 46D,
51A) ;

- il restera seulement entre parenthèses avant Felzines &
Lambert quand il s'agit d'un nom nouveau, indiqué par nom.
nov. (syntaxon n°9) (art. 49) ou d'un changement de rang,
indiqué par stat. nov. (syntaxons n°13b et 13c) (art. 50).

Abréviations et conventions

Dans le texte, les accords concernant les taxons sont faits
selon le genre de leur nom latin. Les syntaxons du rang de
l'association et de la sous-association sont déclinés au mascu-
lin.

Outre les abréviations usuelles en phytosociologie (ass.,
subass., sp., subsp., var., f., rel., col.) et pour la bibliographie
(p., h.t., n.s., n°, sér., t., vol., éd.), on trouvera :

Les autres abréviations relatives aux syntaxons sont celles
utilisées dans le Prodrome des végétations de France (p. 8-9).

Enfin, le vocabulaire scientifique utilisé correspond le
plus souvent aux définitions données par Géhu (2006).
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art. ou Rec. : renvoi à un article (ou à une recommandation)
du Code de nomenclature

auct. (auctorum) : selon le sens adopté ultérieurement par
plusieurs auteurs, différent de celui de l'auteur du nom valide

cf. (conferre) : se reporter à

com. pers. : communication faite aux auteurs par un obser-
vateur

D/ : différentiel(le) par rapport à

gr. : groupement

hoc loco : cité ou effectué dans ce texte

obs. pers. : observation personnelle par l'un des auteurs de
l'article

opt. : optimum 

p.max.p. (pro maxima parte) : pour une très grande partie

p.min.p. (pro minima parte) : pour une très faible partie 

sub : sous le nom de

synth. : synthétique
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LISTE DES SYNTAXONS 

CHARETEA FRAGILIS F. Fukarek 1961 (Pflanzensoziolo-
gie 12: 86).
Nom original : Charetea.
Syn. : Charetea Krausch ex W. Krause & Lang in Oberd.
1977, nom. illeg. (art. 31, Note 1).
Une mise au point nomenclaturale s'impose pour certains syn-
taxons de rang supérieur à l'association. Le nom de Charion
créé par Sauer, 1937, n’est pas valide (art. 2b, 8) car il inclut
non pas des associations mais des végétations de characées,
"Magnocharacetum" et "Parvocharacetum", dont le nom
n’est pas valide (art. 3c). En 1961, Dambska a décrit le Nitel-
lopsi[d]etum obtusae qu'elle a placé dans le Charion, ce qui
en valide le nom (art. 18a), mais elle a inclus cette alliance
dans les Potametalia. En 1961 également, Fukarek a décrit
deux associations (Charetum crinitae et Charetum
horrid[ae]o-balticae) qu'il a rangées (p. 86) dans le Charion.
En l'absence d'épithète, ces noms ne sont pas considérés
comme homonymes si leur diagnose concerne des taxons dif-
férents et leur distinction peut alors être faite par l’adjonction
d’épithètes spécifiques sans modification du nom de l’auteur
ni de la date de publication (art. 31, note 2). Les épithètes rete-
nues sont celles qui ont été utilisées ensuite par Krausch 1964
(Limnologica 2 (2): 169 et 170), ce qui donne Charion fragi-
lis Dambska 1961 et Charion canescentis Fukarek 1961.
Le nom de Charetalia F. Sauer 1937 n'est pas valide (art. 2b,
8) et n’est pas validé automatiquement par la validation des
alliances (art. 9). Dambska ayant placé son Charion dans les
Potametalia, le premier nom valide est donc Charetalia F.
Fukarek 1961, incluant le Charion F. Fukarek 1961 qui en est
le type (art. 18a) et aussi les groupements de Sauer. L'ordre a
été subdivisé par Krause en Nitelletalia W. Krause 1969 et en
Charetalia W. Krause 1969. Ce dernier, de même contenu
syntaxonomique que Charetalia F. Fukarek 1961, est cepen-
dant considéré comme homonyme (art. 31, Note 1) et donc
illégitime. Plus tard, Krause (1997 : 50, tab. 1) a divisé l'ordre,
ce qui donne, par application des règles du Code de nomen-
clature, les Charetalia canescentis F. Fukarek ex W. Krause
1997 incluant le type nomenclatural (art. 24a), et les Chareta-
lia hispidae Krausch ex W. Krause 1997, ce qui valide le nom
illégitime de Charetalia donné par Krausch (1964a, Limnolo-
gica 2 (2): 159) (Rec. 46D). C’est Fukarek qui a créé le nom
de Charetea.
Typus classis hoc loco : Charetalia hispidae Krausch ex W.
Krause 1997 (Süßwasserflora von Mitteleuropa 18 : 50).
Caractéristiques écologiques et espèces diagnostiques de la
classe : 

- végétations d’algues à ramifications verticillées, ancrées
au substrat par des rhizoïdes (charophytes), présentes dans
des eaux stagnantes parfois faiblement courantes, douces ou
saumâtres, faiblement acides à basiques, oligotrophes à méso-
eutrophes, non ou très peu polluées. Elles colonisent des sub-
strats meubles, formant des peuplements pionniers éphémères
ou pérennes, monospécifiques à paucispécifiques, pouvant
constituer la strate la plus profonde de la végétation aqua-
tique.

- espèces diagnostiques : Chara aspera Deth. ex Willd.,
Chara contraria A. Br. ex Kütz, Chara globularis Thuill.,

Chara vulgaris L.
Le tableau synthétique (tab. 1) fait apparaître des complé-
mentarités dans le comportement synsociologique de ces
espèces car aucune ne couvre l'ensemble des ordres : Chara
globularis et C. vulgaris sont presque absentes des Chareta-
lia canescentis alors que Chara aspera, qui s'y trouve,
manque dans le Nitellion flexilis. Quant à Chara contraria,
elle trouve son optimum dans les Charetalia hispidae mais
elle se rencontre aussi dans le Nitellion syncarpo-tenuissimae.

Ordre 1. NITELLETALIA FLEXILIS W. Krause 1969 (Arch.
Hydrobiol., Suppl. 35 (2): 238).
Nom original : Nitelletalia (Corill.) W. Krause 1969. Corillion
(1949a) a proposé de nommer "Nitelletum" les groupements à
Nitella (nom. inval., art. 3c) . L'épithète flexilis apparaît dans
Krause et Lang in Oberdorder, 1977 : 78.
Syn. : Charetalia F. Sauer ex Krausch 1964 p.p.
Typus ordo hoc loco : Nitellion flexilis W. Krause 1969 (Arch.
Hydrobiol., Suppl. 35 (2): 238).
Caractéristiques écologiques et espèces diagnostiques de
l’ordre :

- végétations à Characeae des eaux douces (salinité < 0,5
g/L), peu minéralisées, faiblement acides à neutres, oligocal-
ciques à mésocalciques, oligo-mésotrophes, dominées par des
espèces du genre Nitella.

- espèces diagnostiques : Nitella flexilis (L.) C. Agardh,
Nitella mucronata (A. Br.) Miq., Nitella syncarpa (Thuill.)
Chev.

Alliance 1.1. Nitellion flexilis W. Krause 1969 (Arch.
Hydrobiol., Suppl. 35 (2): 238).
Nom original : Nitellion flexilis (Corill. 1957) W. Krause
1969. Corillion ne mentionne pas le nom de Nitellion.
Syn. : Nitellion Segal 1965, nom. nud. (art. 2b) ; Nitellion
flexilis (Corill. 1957) Dambska 1966 prov. (art. 3b) (Poz-
nanskie Towarzystwo Przyjaciol Nauk… : 55).
Typus alliancia hoc loco : Nitelletum flexilis Corill. 1957
(Charophycées de France et d'Europe occidentale : 385).
Caractéristiques écologiques et espèces diagnostiques de
l’alliance :
- communautés atlantiques à subatlantiques (excepté Cha-
retum braunii) généralement pérennes des eaux moyenne-
ment acides à neutres sur substrat sablonneux ou argileux,
formant des tapis à profondeur moyenne à forte.
- espèces diagnostiques : Nitella capillaris (Krock.) J. Gr.
& Bull.-Webst., Nitella gracilis (Sm.) C. Agardh, Nitella
hyalina (DC.) C. Agardh, Nitella translucens (Pers.) C.
Agardh, Chara braunii C.C. Gmel., Chara fragifera Dur.
de Mais.

1 - Nitelletum flexilis Corill. 1957 ; F18-01 [Corillion,
1957, tab. p. 385, 5 rel. ; Krausch, 1964a, tab. 6, 30
rel. ; Krause & Lang, 1977, tab. 16, col. 1, 8 rel. ;
Felzines, 1982a, tab. 18, 8 rel. ; Doll, 1989, tab. 1, 20
rel. et tab. 4, col. 1-4, 40 rel. ; Chaïb, 1992, tab. 6, 3
rel.].

2 - Nitelletum capillaris Corill. 1957 ; F18-02 [Coril-
lion, 1957, tab. p. 373, 5 rel. ; Doll, 1989, tab. 16, rel.
5-12 ; Schaminée et al., 1995, tab. 4.2, col. A6, 18
rel.].
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3 - Nitelletum gracilis Corill. 1957 ; F18-03 [Corillion,
1957 : 381, 3 rel.; Tomasziewicz, 1979, tab. 21, 6
rel. ; Schaefer-Guignier, 1994, tab. h.t. SB1, 1 rel.].

4 - Nitelletum hyalinae Corill. 1949 ; F18-04 [Coril-
lion, 1957, tab. p. 385, 5 rel.].

5 - Charetum braunii Corill. 1957 ; F18-05 [Corillion,
1957, tab. p. 383, 8 rel. ; Dambska, 1966, tab. synth.
14, 10 rel. ; Ionescu-Teculescu, 1972, tab. 2, 16 rel. ;
Felzines, 1982a, tab. 21, 3 rel.].

6 - Magnonitelletum translucentis Corill. 1957 ; F18-
06 [Corillion, 1957, tab. p. 380, 10 rel. ; Felzines,
1982a, tab. 20, 3 rel. ; Schaefer-Guignier, 1994, tab.
h.t. J1, 3 rel.].

7 - Charetum fragiferae Corill. 1949 ; F18-07 [Coril-
lion 1950a, p. 107 et 198, 3 rel. ; Corillion, 1957, tab.
p. 382, 8 rel. ; Perrinet & Clément, 1995, tab. VI, 3
rel. ; Lambert-Servien, 1995, annexe 3.1, tab. 1, 6
rel.].

Alliance 1.2. Nitellion syncarpo – tenuissimae W. Krause
1969 (Arch. Hydrobiol. Suppl. 35 (2): 238).
Typus alliancia hoc loco : Nitelletum syncarpae Corill.
1957 (Charophycées de France et d'Europe occidentale :
384).
Caractéristiques écologiques et espèces diagnostiques de
l’alliance : 
- communautés des eaux neutres à faiblement basiques.
- espèces diagnostiques : Nitella tenuissima (Desv.) Kütz.,
Nitella opaca (Bruzelius) C. Agardh, Chara imperfecta A.
Br., Nitella confervacea (Bréb.) A. Br.

8 - Nitelletum syncarpae Corill. 1957 ; F18-08 [Coril-
lion, 1957, tab. p.384, 5 rel. ; Krause, 1969; 3 rel.
(sub Eleocharito - Nitelletum syncarpae) ; Felzines
1982a, tab. 19, 6 rel. ; Schaefer-Guignier, 1994, tab.
BC1, 6 rel. et DP1, 1 rel. (sub Nitelletum flexilis) ;
Gabka & Owsianny, 2005, tab. 1, 7 rel. ; Hrivnák et
al., 2005, tab. 1, 1 rel. ; Borisova & Yakushenko,
2008, tab. 1, 1 rel.].

9 - Nitellopsio obtusae – Nitelletum mucronatae
(Tomaszewicz) nom. nov. hoc loco ; F18-09 [Krause,
1980, tab. 3, rel. 1, 4-6 ; Tomasziewicz, 1979, tab.
22, 6 rel. ; Doll, 1989, tab. 3, rel.2-32 ; Hrivnák et al.,
2001, 1 rel.].

10 - Nitelletum batrachospermae Corill. 1957 (= Nitel-
letum confervaceae Corill. 1957 nom. mut. propos.
hoc loco) ; F18-10 [Corillion, 1957, tab. p. 379, 5
rel.].

11 - Nitelletum syncarpo – tenuissimae W. Krause
1969 ; F18-11 [Krause, 1969, p. 233, 8 rel. ; Krause
& Lang, 1977, tab. 16, col. 4, 7 rel. ; Schaefer-Gui-
nier, 1994, tab. J1, 1 rel.].

12 - Charo vulgaris – Tolypelletum intricatae W.
Krause ex W. Krause & Lang in Oberd. 1977
(Rec.10C : épithète vulgaris ajoutée ici) ; F18-12
[Krause, 1980, tab. 1 p.p., 7 rel. ; Krause & Lang,
1977, tab. 16, col. 12, 10 rel.].

Ordre 2. CHARETALIA HISPIDAE Krausch ex W. Krause
1997 (Süßwasserflora… 18: 50, tab. 1).
Provient de la division des Charetalia F. Sauer ex F. Fukarek
1961. L'épithète hispidae apparaît dans Krause & Lang in
Oberdorfer (1977 : 84).
Syn. : Charetalia F. Sauer 1937, nom. nud. (art. 2b, 8) : l'ordre
créé par Sauer ne renferme qu'une alliance, le Charion, or
celle-ci est nom. inval.) ; Charetalia F. Sauer ex F. Fukarek
1961 p.p., nom valide (Pflanzensoziologie 12: 86) ; Chareta-
lia Krausch 1964, nom. illeg. (art. 31, Note 1).
Typus ordo hoc loco : Charion fragilis F. Sauer ex Dambska
1961 (Poznanskie towarzystwo przyjaciol nauk 23 (4): 72)
(Rec. 46D).
Caractéristiques écologiques et espèces diagnostiques de
l’ordre : 
- végétations des eaux douces assez fortement à fortement
minéralisées parfois légèrement saumâtres (oligohalines : 0,5-
3 g/L), basiques, souvent calciques et pauvres en phosphates,
oligo-mésotrophes à méso-eutrophes ; aire subocéanique-sub-
continentale du centre et du nord de l'Europe.
- espèces diagnostiques : Chara hispida (L.) Hartm. (= C.
major Vaill. ex Hy), Chara virgata Kütz. 

Alliance 2.1 Charion vulgaris W. Krause 1981 (Limnolo-
gica 13: 403).
Corresp. : Thero-Charenion asperae W. Krause 1969
('Thero-Charion asperae' pro suball. (art. 3e, 41b) = Toly-
pellion pro syn., nom. inval. (art. 3a, Rec. 46F)) (Chara-
ceenvegetation der Oberrheinebene : 240) ; Charenion
vulgaris W. Krause ex W. Krause & Lang in Oberd. 1977
('Charion vulgaris' pro suball. (art. 3e, 41b)), nom. illeg.
(art. 29c).
Typus alliancia hoc loco : Charetum vulgaris Corill. 1949
(C.R. Acad. Sci. Paris 228 : 597).
Caractéristiques écologiques et espèces diagnostiques de
l’alliance : 
- communautés pionnières le plus souvent éphémères des
milieux peu profonds ou temporaires, basiques, parfois
sub-saumâtres, mésotrophes à légèrement eutrophes.
- espèces diagnostiques : Tolypella glomerata (Desv. in
Loisel.) Leonh., Tolypella intricata (Trent. ex Roth)
Leonh., Tolypella prolifera (Ziz ex Br.) Leonh., Lychno-
thamnus barbatus (Meyen) Leonh.

13 - Tolypelletum glomeratae Corill. 1957 ; F18-13.
a - typicum [Corillion, 1957 : 374, 5 rel. ; Mériaux,
1979, tab. 2, 7 rel. ; Guerlesquin & Wattez, 1979,
tab.5, rel. 4-6].
b - althenietosum filiformis (Corill.) subass. nov.,
stat. nov. hoc loco (= Tolypelletum littoreae Corill.
1957) [Corillion, 1957 : 376, 5 rel. et rel. 1-3 (sub
ass. hétérogène à T. glomerata f. littorea-Althenia
filiformis-Ruppia maritima)].
c - charetosum hispidae (Corill.) subass. nov., stat.
nov. hoc loco (= Charo – Tolypelletum glomeratae
Corill.1950) [Corillion, 1950b : 123, 6 rel. ; Krause,
1969 : 232, 1 rel. ; Krause & Lang, 1977, tab. 16, col.
5, 9 rel.].
Les sous-ass. a et b sont réunies dans la même
colonne du tab. 1
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14 - Charetum vulgaris Corill. 1949 ; F18-14 [Coril-
lion, 1957, tab. : 389, 10 rel. ; Dambska, 1966, tab.
14, 11 rel. ; Krause, 1969 : 234, 10 rel. ; Krause &
Lang, 1977, tab .16, col. 13, 10 rel. ; Mériaux, 1978,
tab. 8, 9 rel. ; Doll, 1989, tab. 15, rel. 1-11 ; Chaïb,
1992, tab. 7, 8 rel. ; Schaminée et al., 1995, tab. 4.2,
col. A5, 53 rel. ; Hrivnák et al., 2005, tab. 3, col. 2 et
3, 14 rel. ; Causse, 2010, 3 rel.].

15 - Nitelletum opacae Corill. 1957 ; F18-15 [Coril-
lion 1957 : 374, 3 rel. ; Krause, 1969 : 238, col.
synth. de 6 rel. ; Doll, 1989, tab. 2, 26 rel. ; Schaefer-
Guignier 1994, tab.h.t. J1, 3 rel. ; Gabka et al., 2003 :
36, 6 rel.].

16 - Charetum imperfectae Cirujano 1995 ; F18-16
[Cirujano, 1995, tab. 84, 5 rel.]. 

17 - Tolypelletum proliferae Guerlesquin 1961 ; F18-
17 [Guerlesquin, 1961 : 279, 1 rel. ; Ionescu-Tecu-
lescu, 1972, tab. 4, 6 rel. ; Schaminée et al., 1995,
tab. 4.2, col. A7, 11 rel.].

Alliance 2.2. Charion fragilis F. Sauer ex Dambska 1961
(Poznanskie towarzystwo przyjaciol nauk 23 (4): 72) (art.
31, Note 2 ; Rec. 46D).
Nom original : Charion Dambska 1961.
Syn. : Charion Rübel 1933, nom. nud. (art. 2b) ; Charion
F. Sauer 1937, nom. nud. (art. 2b) ; Charion fragilis F.
Sauer ex Krausch 1964a ; Limno-Charion Krausch 1964a
(art. 3a) ; Charion asperae W. Krause 1969 p.p. ; Charion
rudi – hispidae W. Pietsch 1987, nom. inval. (art. 3o) ;
Charion contrario – asperae W. Pietsch 1987, nom. inval.
(art. 3o).
Corresp. : Eu-Charenion asperae W. Krause 1969 (art.
41b) ('Eu-Charion’ pro suball., nom. leg.‚ art. 3e, 12) ;
Rhodo-Charenion asperae W. Krause 1969 p.p. (art. 41b)
('Rhodo-Charion' pro suball., nom. leg.‚ art. 3e, 12).
Typus alliancia hoc loco : Charetum asperae Corill. 1957
(Charophycées de France et d'Europe occidentale : 390).
Caractéristiques écologiques et espèces diagnostiques de
l’alliance : 
- communautés pérennes des eaux permanentes de pro-
fondeur plus ou moins grande, riches en calcaire, oligo-
mésotrophes.
- espèces diagnostiques : Chara filiformis Hertsch, Chara
intermedia A. Br. (opt.), Chara polyacantha A. Br. in A.
Br., Rabenh. & Stiz. (Chara pedunculata Kütz.), Chara
rudis A. Br. in Leonh., Chara strigosa A. Br., Chara
tomentosa L. (opt.), Nitellopsis obtusa (Desv. in Loisel.) J.
Gr. (opt.).

18 - Charetum tenuispinae Dambska ex Tomaszewicz
1979 (Rozprawy Uniwersytetu Warszawsiego 60: 53)
[Dambska, 1966, 2 rel. ; Tomaszewicz, 1979, 1 rel. ;
Gabka, 2007, tab. 1, 9 rel.].

19 - Charetum curtae Heuff ass. nov. hoc loco ; F18-
18 et tab. 2 hoc loco [Heuff, 1984, tab. 2 hoc loco, 4
rel. ; Velayos et al., 1984, tab. 4, rel. 6-7, 9-10 et 12].
a - typicum.
b - charetosum muscosae Velayos, Cirujano & Mar-
quina subass. nov. hoc loco

20 - Charetum strigosae Dambska 1966 ; F18-19

[Dambska, 1966, tab. 1, rel. 1-10 ; Bailly et al., 2007,
tab. 3, rel. 1-4 ; Guyonneau et al., 2008, tab. 6, rel.
unique ; Schaefer, 2009 : 13 et 16, 2 rel.].

21 - Charetum rudis Dambska 1966 ; F18-20
[Dambska, 1966, tab. 2, 32 rel. ; Doll, 1989, tab. 12,
col. 1, 45 rel.].

22 - Charetum filiformis Jeschke ex Krausch 1964
(Limnologica 2 (2): 160) [Dambska 1966, tab. 5, 15
rel. et tab. 13, col. 19, 20 rel.].

23 - Nitellopsietum obtusae Dambska 1961 ; F18-21
[Krausch, 1964a, tab. 5, 25 rel. ; Dambska, 1966, tab.
synth. 14, 41 rel ; Dambska, 1966, tab. 13, col. 17, 25
rel. ; Krause, 1969 tab. : 227, 3 rel. ; Krause & Lang,
1977, tab. 16, col. 11, 7 rel. ; Blazencic & Blazencic,
1983, 2 rel. ; Mériaux & Wattez, 1983, tab. 5, 15 rel. ;
Doll, 1989, tab. 14, col. 1, 68 rel. ; Schaminée et al.,
1995, tab. 4.2, col. A2, 58 rel.].

24 - Lychnothamnetum barbati Ionescu-Teculescu
1972 ; F18-22 [Ionescu-Teculescu, 1972, tab. 3, 15
rel. ; Balevicius, 2001, tab. : 71, 23 rel. ; Borisova &
Yakushenko, 2008, tab. 2, 2 rel. ; Gabka et al., 2010,
7 rel. ; Sinkeviciene, tab. 2, 2010, 9 rel.].

25 - Charetum polyacanthae Dambska ex Gabka &
Pelechaty 2003 (= Magnocharetum aculeolatae
Corill. 1957, nom. amb. rejic. propos. hoc loco) ;
F18-23 [Doll, 1989, tab. 10, col. 1, 30 rel. ; Gabka &
Pelechaty, 2003 : 111, 2 rel.].

26 - Magnocharetum hispidae Corill. 1957 ; F18-24
[Corillion, 1957, tab. p. 387, 6 rel. ; Fukarek, 1961,
tab. 26, 12 rel. (sub Charetum crinitae faciès à Chara
hispida) ; Dambska, 1966, tab. 10, 8 rel. ; Krause,
1969 : 228, 5 rel. ; Krause & Lang, 1977, tab. 16, col.
8, 7 rel. ; Doll, 1989, tab. 13, col. 1, 25 rel. ; Scha-
minée et al., 1995, tab. 4.2, col. A3, 35 rel. ; Bailly et
al., 2007, tab. 1, 40 rel. ; Cecchetti & Lazzerini,
2007, tab. 6b, 17 rel. et tab. 7b, 2 rel.].

27 - Charetum virgatae Doll ass. nov. hoc loco ; F18-
25 [Krausch, 1964b, tab. 1, 10 rel. (sub Scirpo –
Phragmitetum subass. à Chara delicatula) ; Doll,
1989, tab. 7, col. 4, 10 rel. ; Bailly et al., 2007,
annexe I, tab. 7, 10 rel. ; Borisova & Yakushenko,
2008, tab.2, 2 rel.].

28 - Charetum intermediae W. Krause & Lang in
Oberd. 1977 ; F18-26 [Doll, 1989, tab. 8, col. 1, 26
rel. ; Krause & Lang, 1977 : tab. 16, col. 9, 3 rel. ;
Bailly et al., 2007, tab. 2, 4 rel. ; Gabka et al., 2007,
tab. synth. 1, 20 rel.].

29 - Magnocharetum tomentosae Corill. 1957 ; F18-27
[Corillion, 1957, 1 rel. ; Dambska, 1966, tab. synth.
14, 31 rel. ; Ionescu-Teculescu, 1972, tab. 1, 10 rel. ;
Krause & Lang, 1977, tab. 16, col. 10, 5 rel. ; Doll,
1989, tab. 7, col. 1 et 2 (sub Charetum macrotelis
Schmidt 1981), 10 rel. ; tab. 9, col. 1, 53 rel.].

30 - Charetum asperae Corill. 1957 ; F18-28 [Coril-
lion, 1957, tab. : 390, 10 rel. ; Dambska, 1966, tab. 6,
40 rel. ; Krause, 1969 : 229, 7 rel. ; Krause & Lang,
1977, tab. 16, col. 6a-c, 27 rel.; Doll 1989, tab. 5, col.
1, 16 rel. ; Schaminée et al., 1995, tab. 4.2, col. A4,
17 rel. ; Bailly et al., 2007, annexe I, tab. 4, 23 rel. ;
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Borisova & Yakushenko, 2008, tab. 1, 18 rel.].
31 - Charetum contrariae Corill. 1957 ; F18-29 [Coril-

lion, 1957, tab. : 390, 5 rel. ; Felzines, 1982a, tab. 22,
6 rel. ; Doll, 1989, tab. 6, col.1, 34 rel. ; Bailly et al.,
2007, annexe I, tab. 5 (sub groupement à Chara
contraria et Chara jurensis Trivaudey 1988, 57 rel. ;
Guyonneau et al., 2008, tab. 8, (idem), 11 rel. ; Bori-
sova & Yakushenko, 2008, tab.2, 2 rel.].
Chara contraria (var. hispidula A. Br. incluse) est ici
prise comme espèce (cf. Blümel, 2004) et non
comme une forme de Chara vulgaris. La mise en
synonymie du Charetum contrariae faite par Arendt
et al. (2004) avec le le Charetum rudis (n° 21), le
Charetum filiformis (n° 22), le Charetum polyacan-
thae (n° 25) et le Charetum intermediae (n° 28) ne
peut être retenue. Chara contraria est une caractéris-
tique de classe plus ou moins fréquente dans ces
associations.
a - typicum
b - charetosum filiformis Doll subass. nov. hoc loco
Les 2 sous-ass. ont été réunies dans la même colonne
du tab. 1.

32 - Charetum fragilis Corill. 1949 ; F18-30 [Fijal-
kowski, 1960, tab. 1 h.t., 3 rel.; Blazencic & Blazen-
cic, 1983, 3 rel. ; Lambert-Servien, 1995, annexe 3.1,
tab. 3 p.p., 7 rel. ; Essl et al., 1998, tab. 12, 2 rel. ;
Hrivnák et al., 2005, tab. 3, col. 4, 7 rel. ; Bailly et
al., 2007, annexe I, tab. 6 (sub formation à Chara
globularis Schaefer-Guignier 1991), 6 rel. ; Cec-
chetti & Lazzerini 2007, tab. 6b, 5 rel. et tab. 7b, 3
rel. ; Hrivnák & Kochjarová, 2008, tab. 1, 2 rel. ; Ota-
helová et al., 2008, tab. 1, 1 rel. ; Hrivnák & Csiky,
2009, tab. 1, 3 rel. ; Schaminée et al., 1995, tab. 4.3,
22 rel. ; Borisova & Yakushenko, 2008, tab.2, 1 rel.].

Ordre 3. CHARETALIA CANESCENTIS F. Fukarek ex W.
Krause 1997 (Süßwasserflora… 18: 50, tab. 1)
Provient de la division des Charetalia F. Sauer ex F. Fukarek
1961. 
Syn. : Charetalia F. Sauer ex Fukarek 1961 p.p. (Pflanzenso-
ziologie 12: 86) ; Lamprothamnetalia papulosi Schaminée,
Maier & Van Raam in Schaminée, Weeda & Westhoff 1995
prov. (art. 3b). ; Tolypelletalia (Madl.) Lovric 1995, nom.
inval. (art. 3g).
Typus ordo hoc loco : Charion canescentis F. Fukarek 1961
(Pflanzensoziologie 12: 86).
Caractéristiques écologiques et espèces diagnostiques de
l’ordre : 
- végétations des eaux fortement minéralisées alcalino-sau-
mâtres et salées, littorales ou rarement intérieures. Commu-
nautés oligo à mésohalines (salinité : 0,5-18 g/L) dont les
espèces ne pénètrent qu'exceptionnellement dans les eaux
douces (salinité < 0,5 g/L).
- espèces diagnostiques : Chara baltica Bruzelius, Chara
canescens Loisel., Chara galioides DC. Absence des espèces
des Nitelletalia.

Alliance 3.1. Charion canescentis F. Fukarek 1961
(Pflanzensoziologie 12: 86) (art. 33).
Syn. : Charion canescentis Krausch 1964a, nom. nud. (art.
2b : aucune ass. n'est citée, seulement des espèces) ; Halo-
Charion Krausch 1964a, pro syn. (art. 2d, 3a) ; Charion
canescentis Krausch ex W. Krause 1969 ; Rhodo-Chare-
nion asperae W. Krause 1969 p.p. (art. 41b) ('Rhodo-Cha-
rion' pro suball., nom. leg. (art. 3e, 12)).
Dès la création de l’alliance des eaux saumâtres du Cha-
rion par Fukarek, ce dernier l'a incluse dans les Chareta-
lia et dans les Charetea. Cette conception a été admise par
la plupart des auteurs (Krausch, 1964 ; W. Krause, 1969,
1997 ; Schaminée et al., 1995 ; Rivas-Martínez et al.,
2001 ; Bardat et al., 2004). Quelques-uns cependant l'ont
classée en totalité ou en partie dans les Ruppietea (Renn-
wald, 2000 ; Berg et al., 2001 ; Berg, 2004). La plasticité
écologique de Chara contraria, C. tomentosa et de C.
aspera vis-à-vis des conditions de salinité (Blümel et al.,
2002, tab. 3 ; Munsterhjelm, 2005, fig. 9 ; Torn, 2008, tab.
1) autorise son maintien au sein des Charetea.
Typus alliancia hoc loco : Charetum canescentis Corill.
1957 (Corillion, 1957, tab. : 391).
Caractéristiques écologiques et espèces diagnostiques de
l’alliance : 
- les mêmes que pour l'ordre.
- espèces diagnostiques : Chara horrida Wahl., Lampro-
thamnium papulosum (Wallr.) J. Gr., Tolypella hispanica
Nordst., Tolypella nidifica (O. Müll.) Leonh., Tolypella
salina R. Corillion.

33 - Tolypelletum hispanicae Corill. 1957 ; F18-31
[Corillion, 1957, tab. : 376, 5 rel.].

34 - Lamprothamnietum papulosi Corill. 1953 ; F18-
32
a - typicum [Corillion, 1957, tab. : 377, 5 rel. et tab.
: 378, col. 3, 7-8 sub ass. mixte à Lamprothamnium
papulosum-Althenia filiformis-Ruppia ; Cirujano,
1980 : 174, tab. 1, 4 rel. ; tab. 3 hoc loco, rel. 1-5].
b - tolypelletosum salinae Corill. ex Desmots, Lam-
bert, Le Bail, Mouronval & Philippeau subass. nov.
hoc loco [tab. 3 hoc loco, 13 rel.].

35 - Charetum galioidis Corill. 1957 ; F18-33 [Coril-
lion, 1957, tab. : 391, 4 rel. ; Asensi & Nieto, 1981,
tab. 2, 5 rel.].

36 - Charetum conniventis Ionescu-Teculescu 1972 ;
F18-34 [Ionescu-Teculescu, 1972, tab. 5, 10 rel. ;
Velayos et al.,1989, tab II, 11 rel. ; Lambert-Servien,
1995, 4 rel.].

37 - Charetum horrido - balticae F. Fukarek 1961
(Pflanzensoziologie 12: 159) [Fukarek, 1961 : 159,
tab. synth. 26, 10 rel.].

38 - Charetum canescentis Corill. 1957 ; F18-35
[Corillion, 1950b (sub Charo - Tolypelletum faciès à
Chara crinita), 1 rel. ; Corillion, 1957, tab. : 391, 5
rel. ; Fukarek, 1961 (sub Charetum crinitae faciès à
Chara aspera), tab. 26, 10 rel. ; Guerlesquin & Wat-
tez, 1979, tab. 3, rel. 1-6 ; Schaminée et al., 1995,
tab. 47, col. 6, 10 rel. ; Asensi & Nieto, 1981, tab. 3,
4 rel.].

39 - Charetum balticae Kornás 1959 ; F18-36 [Kornás,
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Colonnes 1 2 3 4 5 6 7 8 9 Fréquence
Relevés originaux * H37 H90 H98 H96 V12 V9 V10 V7 V6
Surface (m2) 25 25 25 3 6 6 6 4 8
Recouvrement (%) 60 60 90 100 100 90 90 90 90
Profondeur (cm) 100 275 200 50 100 40 150 20 100

Car. association
Chara curta (= desmacantha) 3 4 5 5 5.5 4.4 2.2 4.4 1.1 V

Diff. de sous-association
Chara muscosa +.2 1.1 +.2 +.2 1.1 III

Espèces du Charion fragilis
Chara rudis + + II
Tolypella glomerata + I
Chara intermedia + I
Chara tomentosa + I

Espèce du Charion vulgaris 
Chara imperfecta 3.3 I

Espèces des  Charetea et Charetalia hispidae
Chara globularis + 1.1 1.1 1.1 3.3 3.3 IV
Chara contraria + +.2 1.1 2.2 III
Chara vulgaris 3.3 3.3 II

Espèces des Potametea
Myriophyllum alterniflorum 1.1 2.2 1.2 2.3 2.3 III
Groendlandia densa 1.1 2.2 1.2 3.3 2.2 III
Ranunculus trichophyllus 3.4 1.1 II
Zannichellia palustris +.2 1.1 II
Ranunculus peltatus subsp. saniculifolius 1.1 2.3 II
Myriophyllum spicatum + I
Potamogeton pectinatus + I
Potamogeton gramineus + + II
Potamogeton perfoliatus + I
Potamogeton natans 3.3 I

Autres espèces
Lobelia dortmanna 3 I
Utricularia intermedia 1 1 II
Utricularia vulgaris + + II
Schoenoplectus lacustris + I
Phragmites australis + I
Eleocharis palustris + 3.3 + II
Glyceria plicata + + II
Juncus articulatus +.2 I
Alisma lanceolatum +.2 I
Baldellia ranunculoides 1.1 I

Tableau 2 - Charetum curtae ass. nov. hoc loco

* Origine des relevés
col. 1-4 : Heuff, 1984, Part. 2, tab. 3 (XXX), rel. 37, 90, 96, 98 
col. 5-9 : Velayos et al., 1984 : 182, tab. 4, rel. 6-7, 9-10 et 12 
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1959, 12 rel. ; Dambska, 1966 : 69, 6 rel. ; Tomas-
ziewicz, 1979, tab. 23, 8 rel.].

40 - Tolypelletum nidificae Kornás1959 ; F18-37
[Kornás, 1959, 9 rel. ; Tomasziewicz, 1979, tab. 24,
7 rel.].

PROPOSITIONS SYNTAXONOMIQUES 

Les transformations proposées dans un but de simplifica-
tion dans la liste précédente et les fiches sont regroupées dans
le tableau suivant :

Syntaxons validement publiés Nouveau statut

Charo – Tolypelletum glomeratae Corill. 1950 sous-ass. du Tolypelletum glomeratae

Cladophoro – Charetum vulgaris H. Passarge 1983 variante du Charetum vulgaris

Eleocharito – Nitelletum flexilis W. Krause 1969 variante du Nitelletum flexilis

Nitello – Vaucherietum dichotomae Krausch 1964 variante du Nitelletum flexilis

ranunculetosum circinati Doll 1983 du Nitelletum flexilis variante du Nitelletum flexilis

Eleocharito – Nitelletum syncarpae W. Krause 1969 variante du Nitelletum syncarpae

Nitello – Vaucherietum dichotomae W. Krause 1969 variante du Nitelletum opacae

Tolypelletum glomeratae littoreae Corill. 1957 sous-ass. du Tolypelletum glomeratae

Charo – Tolypelletum glomeratae Corill. 1950 sous-ass. du Tolypelletum glomeratae

lamprocystetosum W. Krause & Lang in Oberd. 1977 du variante du Charetum asperae
Charetum asperae

ceratophylletosum demersi Krauch 1964 du variante du Nitellopsietum obtusae
Nitellopsietum obtusae

charetosum filiformis Krausch 1964 du variante du Nitellopsietum obtusae
Nitellopsietum obtusae

vaucherietosum dichotomae Krausch 1964 du variante du Nitellopsietum obtusae
Nitellopsietum obtusae
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FICHE N° 18-01

Association : Nitelletum flexilis Corill. 1957 (Charophycées de France et d'Europe occidentale : 385).
Incl. : Eleocharito ('Heleochareto') – Nitelletum flexilis W. Krause 1969 (Arch. Hydrobiol. Suppl. 35 (2): 237) ; Nitello – Vau-
cherietum dichotomae Krausch 1964 (Limnologica 2 (2): 165-167).

Synonymes : -.

Unités supérieures : Nitellion flexilis W. Krause 1969 ; Nitelletalia flexilis W. Krause 1969.

Typus nominis hoc loco : rel. 3, tab. p. 385 in Corillon, 1957 (Charophycées de France et d'Europe occidentale : 385).

Physionomie : herbier (20-50 cm de haut) peuplant des masses d'eau de toutes dimensions, parfois sur de grandes étendues
(sous forme de longues touffes pérennantes dans les cours d'eau sous climat atlantique) ; monospécifique ou paucispécifique
avec d'autres Characeae ou avec Fontinalis antipyretica, Vaucheria dichotoma en eau profonde. Il forme la strate inférieure
de potamaies à feuilles nageantes ou des myriophyllaies et sur les bordures ; peut entrer en contact avec des groupements des
Littorelletea ; dans les petites pièces d'eau, se maintient sous les groupements des Lemnetea.

Combinaison caractéristique d'espèces : Nitella flexilis (L.) C. Agardh, Chara globularis Thuill.

Synécologie : ass. pionnière à développement surtout estival des eaux stagnantes ou courantes, faiblement acides à neutres,
oligo-mésotrophes, parfois méso-eutrophes dans les eaux courantes ; s'installe dans des conditions d'éclairement et à des pro-
fondeurs variables (0,5-10 m) ainsi que dans des eaux froides, sur substrat sablonneux, peu vaseux.

Variations :
- variante à Eleocharis acicularis ; corresp. : Eleocharito ('Heleochareto') -  Nitelletum flexilis W. Krause 1969 (Arch. Hydro-
biol. Suppl. 35 (2): 237).
- variante à Ranunculus circinatus ; corresp. : Nitelletum flexilis ranunculetosum circinati Doll 1983 (Gleditschia 10: 256) ;
holotypus : rel. 56, tab. 5 in Doll, 1983 (Gleditschia 10: 255).
- variante à Vaucheria dichotoma ; corresp. : Nitello - Vaucherietum dichotomae Krausch 1964 (Limnologica, Berlin 2 (2):
165-167), non Nitello – Vaucherietum dichotomae W. Krause 1969 qui est un homonyme (art. 31).
Cette variante représente la plus profonde des végétations macrophytiques (8-20 m, Krausch 1964a), sur gyttja calcarifère gris
clair à épais noir avec une variante à bryophytes (Platyhypnidium rusciforme et Fontinalis antipyretica). Connue seulement
de la vallée du Rhin en Allemagne. Elle se distingue du Nitello – Vaucherietum dichotomae sensu W. Krause 1969 considéré
ici comme une variante du Nitelletum opacae (cf. F18-15).

Synchorologie : distribution atlantique (notamment dans les eaux courantes) à subatlantique, planitiaire à montagnarde.
Alsace [Sundgau (Schaefer-Guignier, 1994)] ; Aquitaine [Gironde (Lambert, obs. pers., 2011)] ; Bourgogne (Felzines, 1982a ;
Royer et al., 2006) ; Bretagne [Finistère (Corillion, 1957)] ; Centre [Cher : Neuvy-le-Barrois, Neuilly-en-Sancerre (Felzines,
1982a)] ; Champagne-Ardenne [Champagne humide (Royer et al., 2006)] ; Franche-Comté [Bresse comtoise, sud des Vosges
(Schaefer-Guignier, 1994)] ; Nord-Pas-de-Calais (Guerlesquin & Mériaux, 1983)] ; Pays de la Loire [Mayenne (Corillion,
1953c, 1957)] ; Picardie [Oise : Sacy-le-Grand (Catteau, CBN Bailleul, com. pers., 2011)].

CORINE-biotopes : 22-442, 24.43 ; EUNIS : C1.25, C2.33 ; EUR27 : 3140-2, 3260-3.

Bibliographie
Arendt K. et al., 2004
Corillion R., 1953c, 1957
Felzines J.-C., 1982a
Guerlesquin M. & Mériaux J.-L., 1983
Krausch H.D., 1964a
Krause W., 1969
Royer J.-M. et al., 2006
Schaefer-Guignier O., 1994
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FICHE N° 18-02

Association : Nitelletum capillaris Corill. 1957 (Charophycées de France et d'Europe occidentale : 373).

Synonyme : Lemno – Nitelletum capillaris Schaminée, Maier & Van Raam in Schaminée, Weeda & Westhoff 1995 p.p.

Unités supérieures : Nitellion flexilis W. Krause 1969 ; Nitelletalia flexilis W. Krause 1969.

Typus nominis hoc loco : rel. 3, tab. p. 373 in Corillion, 1957 (Charophycées de France et d'Europe occidentale : 373).

Physionomie : gazon en touffes, ouvert (5-15 cm de haut), généralement monospécifique, parfois sous les peuplements de
Lemna ou en contact avec les groupements à Subularia aquatica et à Isoetes (Littorelletea) dans les lacs de montagne.

Espèce caractéristique : Nitella capillaris (Krock.) J. Gr. & Bull.-Webst.

Synécologie : ass. précoce vernale (plus tardive en montagne) des eaux limpides stagnantes acides à subneutres, oligo-méso-
trophes ; s'installe dans des endroits abrités et très éclairés, à profondeur faible à moyenne (0,5-2 m), sur substrat sablo-limo-
neux ou vaseux riche en matières organiques.

Variations : -.

Synchorologie :
Bretagne (Corillion, 1957) ; Corse (Paradis & Pozzo di Borgo, 2005) ; Languedoc-Roussillon [Gard : La Capelle et Masmo-
lène (Mouronval, com. pers., 2011)] ; Midi-Pyrénées [Hautes-Pyrénées : lacs du massif de Néouvielle (Corillion, 1949b,
1957)] ; Basse-Normandie [Manche : étang de Neuvillette (Corillion, 1957)] ; Pays de la Loire [Mayenne, Maine-et-Loire
(Corillion, 1953c, 1957) ; Provence-Alpes-Côte d'Azur [Var : Lac des Escarcets (Mouronval, com. pers., 2011)].

CORINE-biotopes : 22-442 ; EUNIS : C1.142 ; EUR27 : 3140-2.

Bibliographie
Corillion R., 1949b, 1953c, 1957
Paradis G. & Pozzo di Borgo M.-L., 2005
Schaminée J.H.J. et al., 1995

FICHE N° 18-03

Association : Nitelletum gracilis Corill. 1957 (Charophycées de France et d'Europe occidentale : 381).

Synonyme : Nitelletum gracilis Tomasziewicz 1979, nom. inval. (art. 3b).

Typus nominis hoc loco : rel. 1, tab. p. 381 in Corillion, 1957 (Charophycées de France et d'Europe occidentale : 381).

Physionomie : gazon dense (10-20 cm de haut), situé dans les petites vasques des tourbières à Sphaignes, les fossés, les bor-
dures d'étangs, parfois en peuplement étendu, où il vient au contact de peuplements à Myriophyllum alterniflorum ou de grou-
pements des Littorelletea.

Espèce caractéristique : Nitella gracilis (Sm.) C. Agardh.

Synécologie : ass. pionnière à développement surtout estival des eaux stagnantes ou un peu courantes, faiblement acides à
neutres (pH 6,0-7,0), peu minéralisées, oligotrophes à faiblement dystrophes ; s'installe dans des conditions variables d'éclai-
rement, sur substrat vaseux et même tourbeux, à faible profondeur (0,10-0,20 m).

Variations : -.

Synchorologie : 
Alsace [le Sundgau (Schaefer-Guignier, 1994)] ; Bretagne [Finistère (Corillion, 1957)] ; Franche-Comté [Bresse ; sud des
Vosges (Schaefer-Guignier, 1994)] ; Nord-Pas-de-Calais (Guerlesquin & Mériaux, 1983) ; Haute-Normandie [Eure (Chaïb,
1992)] ; Pays de la Loire [Mayenne (Corillion, 1953c, 1957)] ; Poitou-Charentes [Deux-Sèvres : Missé (Lambert, obs. pers.,
2010)] ; Provence-Alpes-Côte d'Azur [Var : Lac des Escarcets (Mouronval, com. pers., 2011)].

CORINE-biotopes : 22-442 ; EUNIS : C1.142 ; EUR27 : 3140-2.

Bibliographie
Chaïb J., 1992
Corillion R., 1953c, 1957
Guerlesquin M. & Mériaux J.-L., 1983
Rivas-Martinez S. et al., 2001
Schaefer-Guignier O., 1994
Tomasziewicz H., 1979

133_188  26/09/2012  16:37  Page 149



150

FICHE N° 18-04

Association : Nitelletum hyalinae Corill. 1949 (C.R. Acad. Sci. 228 : 597).

Synonyme : Nitelletum hyalinae Losev in Golub, Losev & Mirkin 1991, nom. illeg. (art. 31 Note 1) (Phytocoenologia 20 (1):
18).

Unités supérieures : Nitellion flexilis W. Krause 1969 ; Nitelletalia flexilis W. Krause 1969.

Typus nominis hoc loco : rel. 2, tab. p. 385 in Corillion, 1957 (Charophycées de France et d'Europe occidentale : 385).

Physionomie : gazon vert-clair (5-25 cm de haut), en touffes parfois incrustées de calcaire, mucilagineuses au sommet. Mono-
spécifique ou associé à Chara braunii, peut être en contact avec un groupement à Littorella ou des groupements du Potamion
pectinati.

Combinaison caractéristique d'espèces : Nitella hyalina (DC.) C. Agardh ; Chara braunii C.C. Gmel.

Synécologie : ass. héliophile pionnière à développement estival-automnal des eaux stagnantes, faiblement acides à neutres (pH
6,5-7,3), oligo-mésotrophes ; préfère les fonds plats et s'installe depuis les bordures humides exondées, soumises à un fort
échauffement, jusqu'à 1 m de profondeur, sur sable peu limoneux ou faiblement calcarifère.

Variations : -.

Synchorologie : ass. surtout présente en Europe occidentale. 
Bretagne [Finistère, Ille-et-Vilaine (Corillion, 1957)] ; Centre [Indre : la Brenne (Rallet, 1935 ; Corillion & Guerlesquin,
1969)] ; Corse [Corse du Sud : basse vallée de la Solenzara (Lambinon et al., 1989)] ; Languedoc-Roussillon [Hérault :
sablières de la vallée de l'Hérault (Soulié-Märsche, com. pers., 2011)] ; Limousin [Haute-Vienne : Azat-le-Riz (Chabrol, com.
pers., 2008)] ; Basse-Normandie [Orne : étang de Chaumont (Corillion, 1957)] ; Pays de la Loire (Corillion, 1950c, 1953c,
1957) ; Provence-Alpes-Côte d'Azur [Bouches du Rhône : Tour du Valat (Guerlesquin & Podlejski, 1980) ; Saint-Martin-de-
Crau, Fos-sur-Mer (Mouronval, com. pers.2011)].

Axes à développer : à rechercher en Aquitaine (près du littoral) ; en Rhône-Alpes, d'après la carte de distribution de Nitella
hyalina en France (Guerlesquin & Podlejski, 1980).

CORINE-biotopes : 22.442 ; EUNIS : C1.142 ; EUR27 : 3140-2.

Bibliographie
Corillion R., 1949a, 1950c, 1953c, 1957
Corillion R. & Guerlesquin M., 1969
Golub V.B. et al., 1991
Guerlesquin M. & Podlejski V., 1980
Lambinon J. et al., 1989
Rallet L., 1935
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FICHE N° 18-05

Association : Charetum braunii Corill. 1957 (Charophycées de France et d'Europe occidentale : 383).

Synonyme : Charetum coronatae Corill. ex Dambska 1966, nom. illeg. (art. 32b).

Unités supérieures : Nitellion flexilis W. Krause 1969 ; Nitelletalia flexilis W. Krause 1969.

Typus nominis hoc loco : rel. 3, tab. p. 383 in Corillion, 1957 (Charophycées de France et d'Europe occidentale : 383).

Physionomie : gazon ou herbier (5-40 cm de haut) peu dense, monospécifique ou polyspécifique (associé à Nitella hyalina,
N. syncarpa, N. mucronata, Chara globularis, C. vulgaris). Sur les bordures peu profondes vient au contact des groupements
à Ceratophyllum demersum, à Littorella uniflora, des groupements du Potamion pectinati et s'insinue dans les ouvertures de
la scirpaie à Schoenoplectus lacustris.

Espèce caractéristique : Chara braunii C.C. Gmel.

Synécologie : ass. pionnière, à développement surtout estival des eaux douces sub-neutres à neutres (pH 6,5-7,3), oligo-méso-
trophes. S'installe sur les bordures plates, à faible profondeur (0,1-0,5 m), sur des substrats sablonneux ou limoneux, légère-
ment vaseux, en eau claire ou trouble. Présente aussi dans des étangs d’élevage à poissons (Urbaniak, 2007), dans des milieux
soumis à des assecs prolongés : rizières (Vaquer, 1984), étangs temporaires principalement lors de la première année de remise
en eau (Bailly & Schaefer, 2010). Très sensible aux traitements chimiques pour le désherbage.

Variations : -.

Synchorologie :
Alsace [Haut-Rhin (Schaefer-Guignier, 1994 ; Glöckler, 2001 ; Lambert, obs. pers., 2010)] ; Aquitaine [Landes (Cellamare,
2009)] ; Auvergne [Allier (Felzines, 1982a)] ; Bourgogne [Puisaye (Royer et al., 2006) ; Côte d'Or : Samerey (André, 2003)] ;
Bretagne (Corillion, 1957) ; Centre [Cher : Neuvy-le-Barrois (Felzines, 1982a, Indre : la Brenne (Rallet, 1935)] ; Champagne-
Ardenne [Champagne humide (Royer et al., 2006)] ; Franche-Comté [la Bresse (Corillion, 1957 ; Schaefer-Guignier, 1994),
Territoire de Belfort (Bailly & Schaefer, 2010)] ; Languedoc-Roussillon [Pyrénées-Orientales (Soulié-Märsche & Vautier,
2004)] ; Pays de la Loire (Corillion, 1957 ; Lambert, obs. pers., 2010) ; Provence-Alpes-Côte d'Azur [Bouches du Rhône
(Guerlesquin & Vaquer, 1980)] ;. Rhône-Alpes [Ain : la Dombes (Corillion, 1957)].

Axes à développer : rechercher des facteurs favorisant l’apparition et le développement de Chara braunii dans les habitats
artificialisés : rizières, plans d’eau pour la pisciculture.

CORINE-biotopes : 22.441, 22.441 x 22.5, 22.441 x 82.41 ; EUNIS : C1.141, C1.141 x I1.4, C1.25, C1.62 ; EUR27 : 3140-
2.

Bibliographie
André M., 2003
Bailly G. & Schaefer O., 2010
Cellamare M., 2009
Corillion R., 1957
Dambska I., 1966
Felzines J.-C., 1982a
Glöckler E., 2001
Guerlesquin M. & Vaquer A., 1980
Rallet L., 1935
Royer J.-M. et al., 2006
Schaefer-Guignier O., 1994
Soulié-Märsche I. & Vautier J., 2004
Urbaniak J., 2007
Vaquer A., 1984
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FICHE N° 18-06

Association : Magnonitelletum translucentis Corill. 1957 (Charophycées de France et d'Europe occidentale : 380) (art. 12).

Synonymes : -.

Unités supérieures : Nitellion flexilis W. Krause 1969 ; Nitelletalia flexilis W. Krause 1969.

Typus nominis hoc loco : rel. 3, tab. p. 380 in Corillion, 1957 (Charophycées de France et d'Europe occidentale : 380).

Physionomie : herbier souvent exubérant (20-100 cm de haut), dense, vert-clair à brunâtre, pouvant occuper de vastes sur-
faces. Parfois monospécifique mais plus souvent associé à Chara fragifera et à Nitella syncarpa, il forme généralement la
ceinture aquatique la plus interne des étangs et des mares mais il peut constituer la strate inférieure des myriophyllaies à
Myriophyllum alterniflorum et des potamaies à Potamogeton lucens.

Espèce caractéristique : Nitella translucens (Pers.) C. Agardh.

Synécologie : ass. pionnière à développement vernal à automnal des eaux stagnantes acides à neutres (pH 5,8-7,1), oligo-
mésotrophes à mésotrophes ; s'installe dans des conditions de fort éclairement et à des profondeurs faibles à moyennes (0,25-
3 m) sur substrat sablonneux à vaseux épais.

Variations : -.

Synchorologie : distribution atlantique et subatlantique.
Aquitaine [Landes (Lambert, obs. pers., 2011)] ; Auvergne [Allier : Lurcy-Lévis (Felzines, 1982a)] ; Bretagne [Côtes d'Ar-
mor ; Ille-et-Vilaine (Corillion, 1957)] ; Centre [Cher : Neuvy-le-Barrois, Neuilly-en-Sancerre (Felzines, 1982a),  Indre : la
Brenne (Rallet, 1935)] ; Franche-Comté [la Bresse ; sud des Vosges (Schaefer-Guignier, 1994)] ; Haute-Normandie [Seine-
Maritime (Chaïb, 1992)] ; Pays de la Loire [Loire-Atlantique, Maine-et-Loire, Mayenne (Corillion, 1953c, 1957) ; Maine-et-
Loire (Lambert, obs. pers., depuis 1990] ; Poitou-Charentes [Deux-Sèvres (Guerlesquin, 1956)] ; Rhône-Alpes [Ain : la
Dombes ; Loire : plaine du Forez (Corillion, 1957)] ; Provence-Alpes-Côte d'Azur [Var : Plaine des Maures (Mouronval &
Borel, com. pers., 2011)].

CORINE-biotopes : 22.442 ; EUNIS : C1.25 ; EUR27 : 3140-2.

Bibliographie
Chaïb J., 1992
Corillion R., 1953c, 1957
Felzines J.-C., 1982a
Guerlesquin M., 1956
Rallet L., 1935
Schaefer-Guignier O., 1994

FICHE N° 18-07

Association : Charetum fragiferae Corill. 1949 (C.R. Acad. Sci. 228 : 597).

Synonymes : Charo – Nitelletum Corill. 1957, nom. nud. (art. 2b) ; Charetum fragifero – asperae Corill. 1957, nom.nud. (art.
2b).

Unités supérieures : Nitellion flexilis W. Krause 1969 ; Nitelletalia flexilis W. Krause 1969.

Holotypus nominis hoc loco : rel. unique p. 54 in Corillion, 1953b (Bull. Soc. Sci. Bretagne 28 : 54) (art. 18a).

Physionomie : herbier (10-25 cm de haut) peu incrusté, flexible. Généralement monospécifique et ouvert, il peut renfermer
Nitella translucens, N. syncarpa et venir au contact des peuplements de Littorella et des potamaies de bordure.

Combinaison caractéristique d'espèces : Chara fragifera Dur. de Mais., Chara aspera Willd.
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Synécologie : ass. héliophile pionnière, à développement surtout estival, des bordures sablonneuses en pente douce, à faible
profondeur (0,1-1 m). Supporte l'agitation de l'eau, l'échauffement rapide, parfois l'exondation humide. Présente dans les eaux
faiblement acides à neutres (pH 6,5-7,5), oligo-mésotrophes à mésotrophes.

Variations
- variante à Chara aspera ; corresp. : Charetum fragifero – asperae Corill. 1957, nom. nud. (art. 2b) (Corillion, 1957 : 383).
Sur les bordures sablonneuses calcarifères par interpénétration du Charetum fragiferae et du Charetum asperae.
- variante à Littorella uniflora et Myriophyllum alterniflorum.
- variante à Nitella confervacea.

Synchorologie : distribution atlantique.
Aquitaine [Landes (Cellamare, 2009 ; Lambert, obs. pers., 2011)] ; Bretagne [Côtes d'Armor, Ille-et-Vilaine (Corillion,
1957)] ; Centre [Indre : la Brenne (Rallet, 1935)] ; Basse-Normandie [Orne (Corillion, 1957)] ; Pays de la Loire [Maine-et-
Loire (Lambert, obs. pers., 2010) ; Mayenne (Corillion, 1949a, 1953c, 1957 ; Lambert-Servien et al., 1998)] ; Poitou-Cha-
rentes [Vienne (Perrinet & Clément, 1995)].

CORINE-biotopes : 22.441 ; EUNIS : C1.141, C1.25 ; EUR27 : 3140-2.

Bibliographie
Cellamare M., 2009
Corillion R., 1949a, 1953b, 1953c, 1957
Lambert-Servien E. et al., 1998
Perrinet M. & Clément B., 1995
Rallet L., 1935

FICHE N° 18-08

Association : Nitelletum syncarpae Corill. 1957 (Charophycées de France et d'Europe occidentale : 384).
Incl. : Eleocharito – Nitelletum syncarpae W. Krause 1969 (Arch. Hydrobiol. Suppl. 35 (2): 237).

Synonyme : Nitelletum syncarpae (Corill.) Dambska 1966.

Unités supérieures : Nitellion syncarpo – tenuissimae W. Krause 1969 ; Nitelletalia flexilis W. Krause 1969.

Typus nominis hoc loco : rel. 4, p. 384 in Corillion, 1957 (Charophycées de France et d'Europe occidentale : 384).

Physionomie : herbier (15-40 cm de haut) ouvert à très dense. Monospécifique en profondeur ou paucispécifique sur les bor-
dures avec Nitella flexilis, Chara globularis, il forme la strate inférieure des potamaies et de la nymphaie, vient au contact des
groupements à Littorella uniflora et/ou Eleocharis acicularis, s'insinue dans les scirpaies, acceptant le couvert peu dense de
groupements des Lemnetalia.

Espèce caractéristique : Nitella syncarpa (Thuill.) Chev.

Synécologie : ass. pionnière à développement surtout estival, occupant des biotopes très divers : mares, bords d'étangs et de
ruisseaux à courant lent, lacs, dans des eaux neutres (pH 6,8-7,9), mésotrophes ; s'installe dans des conditions d'éclairement
et à des profondeurs variables (0,20-8 m), sur substrat sablonneux à vaseux-limoneux.

Variations : 
- variante à Eleocharis acicularis ; corresp. : Eleocharito ('Heleochareto') – Nitelletum syncarpae W. Krause 1969 (Arch.
Hydrobiol. Suppl. 35 (2): 237).

Synchorologie : 
Auvergne [Allier : Sologne bourbonnaise (Felzines, 1982a)] ; Bretagne [Finistère ; Ille-et-Villaine (Corillion, 1957)] ; Centre
[Cher : Menetou-Salon (Felzines, 1982a), Indre : la Brenne (Rallet, 1935)] ; Champagne-Ardenne [Marne : étang des Landres
(Royer et al., 2006)] ; Franche-Comté [Bresse (Schaefer-Guignier, 1994), Doubs : bassin du Drugeon, au lac de l'Entonnoir
(Guyonneau J. et al., 2008), Haute-Saône : la Vôge (Bailly & Schaefer, 2010)] ; Haute-Normandie (Chaïb, 1992) ; Pays de la
Loire [Mayenne (Corillion, 1953c, 1957 ; Lambert, obs. pers., 2011)] ; Rhône-Alpes [Ain : la Dombes (Corillion, 1957)].

CORINE-biotopes : 22.442 ; EUNIS : C1.25 ; EUR27: 3140-2.

Bibliographie
Bailly G. & Schaefer O., 2010
Chaïb J., 1992
Corillion R., 1953c, 1957
Dambska I., 1966
Felzines J.-C., 1982a

Guyonneau J. et al., 2008
Krause W., 1969
Rallet L., 1935
Royer J.-M. et al., 2006
Schaefer-Guignier O., 1994
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FICHE N° 18-09

Association : Nitellopsio obtusae – Nitelletum mucronatae (Tomaszewicz) nom. nov. hoc loco (art. 39a, 49).

Nom original : Nitelletum mucronatae Tomaszewicz ex Hrivnák, Otahelová & Husák 2001 nom. illeg. (art. 31) (Biologia,
Bratislava 56 (1): 14), non Nitelletum mucronatae Corill. & Guerlesquin 1972 (Rec. 46I).
En Afrique occidentale existe un homonyme vicariant, le Nitelletum mucronatae Corill. & Guerlesquin 1972 validement
publié antérieurement (typus nominis hoc loco : Bull. Soc. Sci. Bretagne, fasc. h.sér. 47 : 74, rel. 1). Nitella mucronata y est
associé à un taxon tropical Nitella microcarpa var. sieberi (A. Br.) Van Raam (= Nitella furcata subsp. furcata var. sieberi).

Synonymes : Nitelletum mucronatae Tomaszewicz 1979, nom. inval. (art. 3b) ; Nitelletum mucronatae Doll 1989, nom. inval.
(art. 3o).

Unités supérieures : Nitellion syncarpo – tenuissimae W. Krause 1969 ; Nitelletalia flexilis W. Krause 1969.

Holotypus nominis : relevé unique p. 14 in Hrivnák et al., 2001, (Biologia 56 (1): 14) (art. 18a).

Physionomie : herbier (15-30 cm de haut) à développement surtout estival, généralement paucispécifique avec d'autres Cha-
raceae (Nitella opaca, Chara contraria) ou avec Vaucheria dichotoma en profondeur. En mosaïque sur les bordures au contact
des groupements d'hydrophytes (à Fontinalis antipyretica, Elodea canadensis ou Ceratophyllum demersum) ou en strate infé-
rieure des potamaies et myriophyllaies.

Combinaison caractéristique d'espèces : Nitella mucronata (A. Br.) Miq., Nitellopsis obtusa (Desv.) J. Gr.

Synécologie : ass. pionnière des eaux peu profondes (optimum 0,50-1 m), stagnantes ou légèrement courantes, minéralisées,
proches de la neutralité (pH 6,6-7,4), oligo-mésotrophes ; se développe sur des substrats sablonneux pas ou peu vaseux.

Variations : -.

Synchorologie : 
Franche-Comté [Bresse comtoise (Schaefer-Guignier, 1994) ; Jura : très rare dans la vallée de la Clauge (affluents périphé-
riques), bassin du Drugeon au lac de l’Entonnoir (Schaefer-Guignier, 1994 ; Vuillemenot & Hans, 2006 ; Guyonneau et al.,
2008)] ; Pays de la Loire [Loire-Atlantique ; Maine-et-Loire (Corillion, 1957)] ; Languedoc-Roussillon [Gard : étang de la
Capelle et Masmolène (Mouronval, com. pers., 2011)] ; Rhône-Alpes [Haute-Savoie : vallée de l'Arve (Boissezon, 2008)].

CORINE-biotopes : 22.442, 24.43 ; EUNIS : C1.25, C2.33 ; EUR27 : 3140-1, 3260.

Bibliographie
Boissezon A., 2008
Corillion R., 1957
Corillion R. & Guerlesquin M., 1972 
Doll R., 1989
Guyonneau J. et al., 2008
Hrivnák R. et al., 2001
Schaefer-Guignier O., 1994
Tomaszewicz H., 1979
Vuillemenot M. & Hans E., 2006
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FICHE N° 18-10

Association : Nitelletum batrachospermae Corill. 1957 (Charophycées de France et d'Europe occidentale : 379).

Synonymes : Micronitelletum Corill. 1957, nom. inval. (art. 3a) ; Nitelletum brebissonii Corill. 1957, nom. nud. (art. 2b) ;
Nitelletum confervaceae Corill. ex Rivas Mart. et al. 2001, nom. illeg. (art. 32b) car l'adaptation du nom n'a pas été validée par
la Commission internationale de nomenclature.

Proposition : Nitelletum confervaceae Corill. 1957 nom. mut. propos. hoc loco (art. 45).

Unités supérieures : Nitellion syncarpo – tenuissimae W. Krause 1969 ; Nitelletalia flexilis W. Krause 1969.

Typus nominis hoc loco : rel. 2, tab. p. 379 in Corillion, 1957 (Charophycées de France et d'Europe occidentale : 379).

Physionomie : tapis ouvert (3-10 cm de haut) plus ou moins enfoui dans la vase ou le sable, formé de touffes finement rami-
fiées en têtes serrées parfois difficiles à distinguer. S'installe sur les bordures peu profondes dans l'eau libre ou au contact de
groupements des Littorelletea, du Potamion pectinati ou à la base de la scirpaie ouverte à Schoenoplectus lacustris.

Espèce caractéristique : Nitella confervacea (Bréb.) A. Br. (= N. batrachosperma (Reich.) A. Br.).

Synécologie : ass. exclusivement automnale, des eaux stagnantes subneutres (pH 6,7-7,3), oligo-mésotrophes ; s'installe sur
les bordures des étangs à faible profondeur (0,20-1 m) dans la pellicule de limon ou de vase.

Variations : -.

Synchorologie : 
Aquitaine [Landes (Cellamare, 2009)] ; Bretagne [Ille-et-Vilaine (Corillion, 1950a, 1957)] ; Centre [Indre : la Brenne (Rallet,
1935)] ; Franche-Comté [la Bresse (Schaefer-Guignier, 1994 ; Bornette & Arens, 2002, Ferrez et al., 2009)] ; Pays de la Loire
[Loire-Atlantique, Maine-et-Loire : étang de Péronne (Lambert-Servien et al., 1998), Mayenne (Corillion, 1950a, 1957)] ;
Rhône-Alpes [Ain : vallée du Rhône à Pougny ; Haute-Savoie : vallée de l'Arve à Bonneville (Boissezon, 2008)].

Axes à développer : à rechercher en Alsace, Bretagne, Normandie, Centre.

CORINE-biotopes : 22.442 ; EUNIS : C1.142, C1.25 ; EUR27 : 3140-2.

Bibliographie
Boissezon A., 2008
Bornette G. & Arens M.-F., 2002
Cellamare M., 2009
Corillion R., 1950a, 1957
Ferrez Y. et al., 2009
Lambert-Servien E. et al., 1998
Rallet L., 1935
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FICHE N° 18-11

Association : Nitelletum syncarpo –  tenuissimae W. Krause 1969 (Arch. Hydrobiol. Suppl. 35 (2): 234).
Synonyme : Nitelletum tenuissimae Schaefer-Guignier 1994, nom. superfl. (art. 29c).

Unités supérieures : Nitellion syncarpo – tenuissimae W. Krause 1969 ; Nitelletalia flexilis W. Krause 1969.

Typus nominis hoc loco : rel. 9 (Stollhofen), col. 8, tab. 1 in Krause, 1980 (Phytocoenologia 7: 306).

Physionomie : herbier (15-40 cm de haut) ouvert à très dense. Monospécifique en profondeur ou paucispécifique sur les bor-
dures avec Nitella flexilis, Chara globularis, il forme la strate inférieure des potamaies et de la nymphaie, vient au contact des
groupements à Littorella uniflora, s'insinue dans les scirpaies, acceptant le couvert peu dense de groupements peu denses des
Lemnetalia.

Espèce caractéristique : Nitella tenuissima (Desv.) Kütz.

Synécologie : ass. pionnière à développement surtout estival, occupant des biotopes très divers : mares, bords d'étangs et de
ruisseaux à courant lent, lacs, dans des eaux faiblement acides à alcalines (pH 6,2-8,5), oligo-mésotrophes ; s'installe dans des
conditions d'éclairement et à des profondeurs variables (0,20-8 m), sur substrat sablonneux à vaseux-limoneux avec une affi-
nité pour les substrats calcarifères et même tourbeux. En région méditerranéenne, le développement vernal permet l'installa-
tion sur les bordures soumises à l'assèchement estival.

Variations : -.

Synchorologie : ass. d'abord décrite en Allemagne dans les eaux basiques des mares sur alluvions calcaro-siliceuses de la val-
lée du Rhin (au pied de la Forêt-Noire) et de la vallée de l'Iller (Préalpes bavaroises) (Krause & Lang, 1977).
Champagne-Ardenne [Aube, Marne (Royer et al., 2006)] ; Franche-Comté [Doubs, Jura (Schaefer-Guignier, 1994 ; Bailly et
al., 2007 ; Guyonneau et al., 2008)] ; Languedoc-Roussillon [Gard : la Capelle et Masmolène (Mouronval, com. pers., 2001) ;
Hérault (Lambert, obs. pers., 2011] ; Pays de la Loire [Maine-et-Loire (Lambert, obs. pers., 2010) ; Picardie [Somme : basse
vallée de la Somme à Longpré-les-Corps-Saints (Catteau & Prey, CBN Bailleul, com. pers., 2011)] ; Provence-Alpe-Côte
d'Azur [Var (Soulié-Märsche, 2003) ; Vaucluse : Cairanne, dans une mare au bord du Rhône (Mouronval, com. pers., 2011)] ;
Rhône-Alpes [Ain : vallée du Rhône à Pougny ; Haute-Savoie : vallée de l'Arve à Bonneville (Boissezon, 2008)].

Axes à développer : à rechercher en Charente-Maritime où Lloyd (1897) indiquait de nombreuses stations de Nitella tenuis-
sima et en région méditerranéenne où l'espèce est notée assez fréquente dans le Languedoc (Soulié-Märsche, 2003).

CORINE-biotopes : 22.442, 22.442 x 22.5 ; EUNIS : C1.25, C1.62 ; EUR27 : 3140-2.

Bibliographie
Bailly G. et al., 2007
Boissezon A., 2008
Guyonneau J. et al., 2008
Krause W., 1969, 1980 
Krause W. & Lang G., 1977
Lloyd J., 1897
Royer J.-M. et al., 2006
Schaefer-Guignier O., 1994
Soulié-Märsche I., 2003
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FICHE N° 18-12

Association : Charo vulgaris – Tolypelletum intricatae W. Krause ex W. Krause & Lang in Oberd. 1977 (Süddeutsche Pflan-
zengesellschaften : 82, tab. 16, col. 12) (Rec. 10C).
Nom. original : Charo – Tolypelletum intricatae.

Synonymes : Tolypelletum intricatae Corill. 1957, nom. nud. (art. 2b) ; Tolypello – Charetum W. Krause 1969, nom. ambig.
(art. 36), car les épithètes ne sont pas données.

Unités supérieures : Nitellion syncarpo – tenuissimae W. Krause 1969 ; Nitelletalia flexilis W. Krause 1969.

Typus nominis hoc loco : rel. 4, (Helmlingen), col. 1, tab. 1 in Krause, 1980 (Phytocoenologia 7: 306).

Physionomie : herbier à développement précoce, peu dense, identifiable à l'aspect caractéristique des extrémités en capitules
rayonnants de Tolypella intricata, structuré car assez riche en espèces.

Ensemble caractéristique d'espèces : Tolypella intricata (Trent. ex Roth) Leonh. ; Chara vulgaris L. ; Nitella tenuissima
(Desv.) Kütz.

Synécologie : ass. vernale pionnière et éphémère des eaux neutres à faiblement basiques, mésotrophes à méso-eutrophes, sur
substrat sablonneux-limoneux plus ou moins calcarifère et parfois recouvert d'une mince couche de matière organique, occu-
pant les petites masses d'eau présentant d'importantes fluctuations de niveau et parfois un assèchement estival.

Variations : Corillion (1975) indique que Tolypella intricata forme des peuplements monospécifiques dans l'ouest de la France
où l'association paraît relayée par le Tolypelletum glomeratae.

Synchorologie : ass. bien représentée en Allemagne où elle a été décrite initialement alors qu'en France, elle est très rarement
signalée. Les seules observations récentes se situent en région méditerranéenne, où Nitella intricata est associée à N. opaca.
Languedoc-Roussillon [Gard : étang de la Capelle et Masmolène (Mouronval, com. pers., 2011)] ; Pays de la Loire [Sarthe :
les Rablais (Corillion, 1975 : 191)] ; Provence-Alpes-Côte d'Azur [Var (Soulié-Märsche, 2003)].

Axes à développer : cité par Corbière (1893) en Normandie près d’Alençon et de Valognes, Tolypella intricata existe en limite
du Bassin parisien et du Massif armoricain (Corillion, 1975 : 191, carte 18 ; à chercher en Normandie, Pays de la Loire, Cha-
rente-Maritime, Nord, Gironde, Cher, Isère et Doubs et çà et là dans le Massif central où Tolypella intricata a été observé
(Lloyd, 1897 ; Hy, 1913 ; Corillion, 1953c, 1957).

CORINE-biotopes : 22.441, 22.441 x 22.5 ; EUNIS : C1.25, C1.62 ; EUR27 : 3140-1.

Bibliographie
Corillion R., 1953c, 1957, 1975
Corbière L., 1893
Hy F., 1913
Krause W., 1969, 1980
Krause W. & Lang G., 1977
Lloyd J., 1897
Oberdorfer E., 1977
Soulié-Märsche I., 2003
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FICHE N° 18-13

Association : Tolypelletum glomeratae Corill. 1957 (Charophycées de France et d'Europe occidentale : 374).
Incl. : - Tolypelletum littoreae Corill. 1957 (Charophycées de France et d'Europe occidentale : 376) ; nom original : Tolypel-
letum glomeratae littoreae.

- Charo – Tolypelletum glomeratae Corill. 1950 (C.R. Acad. Sci. Paris 230 : 123-124) ;  nom original : Chareto – Toly-
pelletum glomeratae. Ce syntaxon est considéré ici comme une sous-ass.

Synonymes : -.

Unités supérieures : Charion vulgaris W. Krause 1981 ; Charetalia hispidae Krausch ex W. Krause 1997.

Typus nominis hoc loco : rel. 1, p. 374 in Corillion, 1957 (Charophycées de France et d'Europe occidentale : 374).

Physionomie : gazon dense (5-25 cm de haut) parfois incrusté (vert-sombre dans la forme littorea de T. glomerata). Monospé-
cifique le plus souvent, il peut être transgressé par des espèces des Ruppietea (Ruppia maritima, Althenia filiformis, Zostera nana,
Ranunculus baudotii) dans les marais littoraux atteints par les eaux des plus hautes marées où se développe la forme littorea.

Espèce caractéristique : Tolypella glomerata (Desv.) Leonh.

Synécologie : ass. héliophile vernale des eaux basiques (pH 7-8) douces à oligohalines (salinité : 0,5-3 g/L), mésotrophes à
méso-eutrophes, stagnantes à faiblement courantes (rare), peu profondes (0,10-1,50 m), se développant dans des milieux tem-
poraires à assèchement estival (mares, fossés, vasques, dépendances de marais saumâtres), plus rarement en eau permanente,
sur un substrat calcarifère ou sablonneux-calcarifère, parfois recouvert de vase faiblement salée.

Variations :
- typicum.
- althenietosum filiformis (Corill.) subass. nov., stat. nov. (art. 27c, 51, Rec. 46H).
Corresp. : Tolypelletum littoreae Corill. 1957 (incl. ass. à Tolypella glomerata f. littorea-Althenia filiformis-Ruppia maritima
Corill. 1957, nom. illeg. (art. 34c)) (Charophycées de France et d'Europe occidentale : 376).
D./typicum : Tolypella glomerata f. littorea Hy, Ruppia maritima, Althenia filiformis, Ranunculus baudotii.
Typus nominis hoc loco : rel. 2, tab. 2 de l'ass. à Tolypella glomerata f. littorea-Althenia filiformis-Ruppia maritima in Coril-
lion, 1957 (Charophycées de France et d'Europe occidentale : 376).
- charetosum hispidae (Corill.) subass. nov., stat. nov. (art. 27c, 51, Rec. 46H).
Corresp. : Charo – Tolypelletum glomeratae Corill. 1950 (C.R. Acad. Sci. Paris 230 : 123-124) 
Syn. : Nitello syncarpae - Tolypelletum nidificae var. glomeratae (W. Krause 1969) Julve 2004, nom. ined.
Typus nominis hoc loco : rel. 2, p. 123 in Corillion, 1950b (C.R. Acad. Sci. Paris 230).
D./typicum : plusieurs espèces de Chara (Chara hispida, C.pedunculata, C. globularis, C. aspera, C. vulgaris, parfois C. canescens).

Synchorologie :
Bretagne [Finistère : baie d'Audierne (Corillion,1975)] ; Corse [Corse-du-Sud (Lorenzoni & Paradis, 1997; Paradis et al.,
2009) ; Haute-Corse : Barcaggio (Astère in Paradis et al., 2009)] ; Île-de-Fance [Val d’Oise (Lambert, com. pers., 2011)] ; Nord-
Pas-de-Calais [Nord (Mériaux, 1979), Pas-de-Calais : mollières de Berck (Guerlesquin & Wattez, 1979)] ; Normandie (Cor-
bière, 1893) ; Pays de la Loire [Loire-Atlantique (Corillion, 1975) ; Guérande (Le Bail, com. pers., 2010) ; marais de Noir-
moutier (Desmots, Le Bail, com. pers., 2010) ; Mayenne (Courcelle, 1942) ; Vendée : Olonne (Corillion, 1975), Les Sables
d’Olonne, Lambert et Desmots, obs. pers., 2012)] ; Picardie [Somme (Guerlesquin & Wattez, 1974, 1979)] ; Provence-Alpes-
Côte d'Azur [Bouches du Rhône (Corillion & Guerlesquin 1959a), étang Redon à la Tour du Valat (Mouronval, com. pers., 2011)].

Axes à développer : à rechercher en Charente-Maritime (où Lloyd, 1897 citait plusieurs localités de Tolypella glomerata), en
Aquitaine et aussi dans l'est de la France (Bresse, Alsace) car la sous-ass. charetosum hispidae est présente dans la plaine rhé-
nane allemande (Krause, 1969 : 232 ; Krause & Lang in Oberdorfer, 1977).

CORINE-biotopes : 22.441, 22.441 x 22.5, 23.12 x16.31, 23.12 x 21 ; EUNIS : C1.25, C1.62, X02, X03 ; EUR27 : 1150(-1),
1150(-2), 3140-1.

Bibliographie
Corillion R., 1950, 1957
Corillion R. & Guerlesquin M., 1959a
Corbière L., 1893
Courcelle R., 1942
Guerlesquin M. & Wattez J.-R., 1974, 1979
Julve, 1998 (version 2010)

Krause W., 1969
Krause W. & Lang G., 1977
Lloyd J., 1897
Lorenzoni C. & Paradis G., 1997
Mériaux J.-L., 1979
Paradis G. et al., 2009
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FICHE N° 18-14

Association : Charetum vulgaris Corill. 1949 (C.R. Acad. Sci. 228 : 597).
Incl. : Cladophoro – Charetum vulgaris H. Passarge 1983 (Gleditschia 10: 200, tab. 1 ; holotypus : rel. 5).

Synonymes : Charetum vulgaris Margalef 1949, nom. nud. (art. 2b, 3f) ; Charetum foetidae Fijalkowski 1960, nom. illeg. (art.
32b) ; Thero-Charetum vulgaris W. Krause 1969, nom. superfl. (art. 29c) ; Charetum vulgaris W. Krause ex W. Krause & Lang
in Oberd. 1977 nom. illeg. (art. 31, Note 1).

Unités supérieures : Charion vulgaris W. Krause 1981 ; Charetalia hispidae Krausch ex W. Krause 1997.

Typus nominis : rel. 5, tab. 1 in Passarge, 1983 (Gleditschia 10: 200). Type de l'ass. de Passarge conservé après sa réunion à
celle de Corillion dont le nom est prioritaire (art. 25).

Physionomie : tapis polymorphe (10-35 cm de haut), parfois très fortement incrusté de calcaire, généralement dense. Souvent
monospécifique dans les petites pièces d'eau, il peut former un groupement paucispécifique avec Chara globularis, C. aspera,
Tolypella glomerata, Cladophora crispata et venir au contact des groupements à Ceratophyllum demersum, à Elodea cana-
densis ou à Zannichellia palustris.
Espèce caractéristique : Chara vulgaris L. (var. crassicaulis, longibracteata et refracta incluses). Cette association eurytope
(largement répandue et de grande amplitude écologique) peut-être considérée comme une communauté basale car l'espèce
caractéristique est une espèce diagnostique de la classe.

Synécologie : ass. pionnière à développement surtout estival des eaux stagnantes (mares, gravières, bassins, fossés et canaux
des marais, vasques de cours d'eau temporaires) ou faiblement courantes, de faible profondeur (0,20-1 m), basiques (pH 7-8,5),
riches en calcaire, rarement légèrement saumâtres (var. refracta) parfois faiblement polluées, mésotrophes à eutrophes ; s'ins-
talle dans des conditions d'éclairement variables, sur des substrats calcaires, crayeux ou sableux calcarifères.

Variations :
- variante à Tolypella glomerata identifiable dans Mériaux, 1979, tab. 3, succédant au Tolypelletum glomeratae en profondeur.
- variante à Cladophora glomerata ; corresp. : Cladophoro – Charetum vulgaris H. Passarge 1983 (Passarge, 1983 : 200, tab.
1 ; holotypus : rel. 5).

Synchorologie :
Alsace (Trémolières & Boeuf, 2004) ; Aquitaine [Pyrénées-Atlantiques (Lambert, com. pers., 2003)]; Bourgogne [Châtillon-
nais (Royer et al., 2006) ; Saône-et-Loire : Bresse (Causse, 2010)] ; Bretagne [Finistère, Ille-et-Vilaine (Corillion, 1957)] ;
Champagne-Ardenne [Plateau de Langres, Champagne crayeuse (Royer et al., 2006) ; Marne : marais de Saint-Gond, vallée
de la Vesle (Thévenin et al., 2010)] ; Franche-Comté [Doubs, Jura (Schaefer-Guignier, 1994 ; Bailly et al., 2007 ; Vuilleme-
not & Hans, 2006)] ; Île-de-France [Essonne (Lambert, com. pers., 2011)] ; Languedoc-Roussillon (Soulié-Märsche, 2003) ;
Limousin [Corrèze : Nonards (Felzines, obs. pers., 2011) ; Creuse : vallée du Cher, Aubusson (Chabrol, com. pers., 2008)] ;
Nord-Pas-de-Calais (Guerlesquin & Mériaux, 1983 ; Mériaux, 1979) ; Basse-Normandie (Delassus & Zambattekis, 2010) ;
Haute-Normandie (Chaïb, 1992) ; Pays de la Loire [Maine-et-Loire (Lambert, obs. pers. depuis 2009) ; Mayenne (Corillion,
1953c, 1957), (Lambert-Servien, 1995 et obs. depuis 2009) ; Vendée : (Corillion, 1957), Les Sables d’Olonne, Noirmoutier
(Lambert & Desmots, obs. pers., 2012)] ; Picardie (Guerlesquin & Wattez, 1974, 1979 ; Mériaux & Wattez, 1983) ; Poitou-
Charentes [Charente-Maritime (Corillion, 1957) ; Deux-Sèvres : Séligné, Villefollet (DOCOB, 2011)] ; Provence-Alpes-Côte
d'Azur [Bouches du Rhône (Guerlesquin & Podlejski, 1980)].

CORINE-biotopes : 22.441, 22.441 x 16.31, 22.441 x 24.16, 23.12 ; EUNIS : B1.81, C1.25, C1.31, C2.5, X02, X03 ; EUR27 :
1150(-2), 2190-1, 3140-1, 3260-6, 3290-1.

Bibliographie
Bailly G. et al., 2007
Causse G., 2010
Chaïb J., 1992
Corillion R., 1949a, 1953c, 1957
Delassus L. & Zambattekis C., 2010
Fijalkowski D., 1960
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Krause W., 1969
Krause W & Lang G., 1977
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Mériaux J.-L., 1979
Mériaux J.-L. &Wattez R., 1983
Passarge H., 1983
Royer J.-M. et al., 2006
Schaefer-Guigner O., 1994
Soulié-Märsche I., 2003
Thévenin S. et al., 2010
Trémolières M. & Boeuf R., 2004
Vuillemenot M. & Hans E., 2006
DOCOB : Document d’objectifs Natura 2000 « Vallée de la
Boutonne » - Tome I : Diagnostic – Biotope, août 2011
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FICHE N° 18-15

Association : Nitelletum opacae Corill. 1957 (Charophycées de France et d'Europe occidentale : 374).

Synonymes : -.

Unités supérieures : Charion vulgaris W. Krause 1981 ; Charetalia hispidae Krausch ex W. Krause 1997.

Typus nominis hoc loco : rel. 2, tab. p. 374 in Corillion, 1957 (Charophycées de France et d'Europe occidentale : 374).

Physionomie : herbier (20-40 cm de haut) vert-foncé plus ou moins dense, parfois sur de grandes étendues, monospécifique
ou paucispécifique avec d'autres Characeae ou avec Najas marina. Optimum de profondeur 2-5 m où il se maintient assez sou-
vent en strate inférieure des potamaies et myriophyllaies mais peut atteindre 10 m, parfois associé à Nitella mucronata et Vau-
cheria dichotoma. Peut s'installer à moindre profondeur (0,8-1 m) au contact de groupements à Ceratophyllum demersum, Elo-
dea canadensis, Groenlandia densa, Callitriche obtusangula.

Espèce caractéristique : Nitella opaca (Bruzelius) C. Agardh.

Synécologie : ass. vernale des eaux stagnantes à faiblement courantes, faiblement acides à faiblement basiques (pH 6,3-7,5),
oligo-mésotrophes ; s'installe dans des conditions variables d'éclairement et de profondeur, sur des substrats graveleux, sablon-
neux ou sur des vases plus ou moins épaisses.

Variations : 
- variante à Vaucheria dichotoma ; corresp. : Nitello – dichotomae W. Krause 1969, nom. illeg. (art. 31) (Krause, 1969 : Archiv.
Hydrobiol. Suppl. 35 (2): 232 et 238 infra) (Rec. 46J). Il diffère du Nitello – Vaucherietum dichotomae Krausch 1964 (cf. F18-
01) par la fréquence élevée de Nitella opaca et de N. mucronata et la très faible fréquence de N. flexilis.

Synchorologie :
Bretagne [Ille-et-Vilaine (Corillion, 1957)] ; Franche-Comté [Doubs (Bailly & Schaefer,  2010)] ; Languedoc-Roussillon
[Gard : étang de la Capelle et Masmolène (Mouronval, com. pers., 2011) ; Midi-Pyrénées [Lot : Martel, dans la Doue (Fel-
zines, obs. pers., 2011)] ; Pays de la Loire [Loire-Atlantique (Lambert, obs. pers., 2012)] ; Picardie [Aisne, en Thiérache (Cat-
teau, CBN Bailleul, com. pers., 2011) ; Provence-Alpes-Côte d'Azur [Bouches du Rhône : Arles, mare de Lanau (Grillas et al.,
2004), Tour du Valat ; Tarascon, la Montagnette (Mouronval, com. pers., 2011) ; Var (Soulié-Märsche, 2003)] ; Rhône-Alpes
[Ain : Thoiry (Boissezon, 2008)].

Axes à développer : à chercher dans la Somme (Catteau & Prey, CBN Bailleul, com. pers., 2011) et en Normandie, dans l'Eure
(Chaïb, 1992) où Nitella opaca a été observée ; en Charente-Maritime où Lloyd (1897) citait la présence de l'espèce ; dans les
mares temporaires méditerranéennes ; dans les lacs des Pyrénées (présent en Espagne, Gacia et al., 1994).

CORINE-biotopes : 22.442, 22.442 x 22.5, 22.442 x 24.4 ; EUNIS : C1.25, C2.34 ; EUR27 : 3140-1, 3260.

Bibliographie
Bailly G. & Schaefer, O., 2010
Boissezon A., 2008
Chaïb J., 1992
Corillion R., 1957
Gacia E. et al., 1994
Grillas P. et al., 2004
Krausch H.-D., 1964a
Krause W., 1969
Lloyd J., 1897
Soulié-Märsche I., 2003
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FICHE N° 18-16

Association : Charetum imperfectae Cirujano 1995 (Flora y vegetación de las lagunas y humedales de la Provincia de
Cuenca : 84).

Synonymes : -.

Unités supérieures : Charion vulgaris W. Krause 1981 ; Charetalia hispidae Krausch ex W. Krause 1997.
Le coefficient de présence élevé de Nitella opaca dans le petit nombre de relevés disponibles effectués en Espagne (Cirujano,
1995) et les observations faites dans des mares de la région méditerranéenne où existe aussi Nitella tenuissima (Soulié-
Märsche, 2003) ont conduit à placer l'association dans le Nitellion syncarpo – tenuissimae plutôt que dans le Charion vulga-
ris (Rivas-Martínez et al., 2001).

Holotypus nominis : rel. 1, tab. p. 84 in Cirujano, 1995 (Flora y vegetación de las lagunas y humedales de la Provincia de
Cuenca).

Physionomie : tapis (10-15 cm de haut), parfois fortement incrusté de calcaire, généralement dense où Chara imperfecta peut
être associé à Chara vulgaris et à Nitella opaca.Vient au contact des groupements à Groenlandia densa, Potamogeton berch-
toldii ou Zannichellia peltata en eau peu profonde.

Espèce caractéristique : Chara imperfecta A. Br.

Synécologie : ass. pionnière, à développement vernal très précoce, des eaux claires, neutres à basiques, calciques à calco-
magnésiennes ; s'installe en bordure de mares soumises à de fortes variations de niveau.

Variations : -.

Synchorologie : distribution ibéro-atlantique et nord-africaine, surtout connue en Espagne intérieure et en altitude (400-
1 300 m ; cf. carte de dispersion de Chara imperfecta, Cirujano & Medina, 1994). Extrêmement rare en France : 
Languedoc-Roussillon [Gard : mare de Valliguières (Mouronval, com. pers., 2011)] ; Provence-Alpes-Côte d'Azur [Var (Sou-
lié-Märsche, 2003)].

Axes à développer : recherche de peuplements de Chara imperfecta (qui peut être confondu avec Chara denudata et C.
contraria) dans le Sud-ouest et dans la région méditerranéenne. L'espèce, méconnue et en voie d'extinction, avait été citée en
Charente-Maritime à Saint-Christophe et Marsais (Lloyd, 1897), dans les Landes et dans le Cher à Morthomier (Hy, 1913). 

CORINE-biotopes : 22.441, 22.441 x 22.5 ; EUNIS : C1.25, C1.62 ; EUR27 : 3140-1.

Bibliographie
Cirujano S., 1995
Cirujano S. & Medina L., 1994
Hy F., 1913
Lloyd J., 1897
Rivas-Martínez et al., 2001
Soulié-Märsche I., 2003
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FICHE N° 18-17

Association : Tolypelletum proliferae Guerlesquin 1961 (Bull. Soc. Bot. Fr. 108 (7-8) : 279).

Synonymes : Charo [‘Chareto’, art. 41] – Tolypelletum proliferae Corill. 1981, nom. inval. (art. 3o) ; Tolypelletum proliferae
W. Krause ex R. Pott 1992, nom. illeg. (art. 31, Note 1).

Unités supérieures : Charion vulgaris W. Krause 1981 ; Charetalia hispidae Krausch ex W. Krause 1997.

Holotypus : rel. unique p. 279 in Guerlesquin, 1961 (Bull. Soc. bot. Fr. 108 (7-8) : 279) (art. 18a).

Physionomie : herbier (20-50 cm de haut) ouvert à dense. Généralement monospécifique, il peut constituer la strate inférieure
des groupements du Nymphaeion albae et du Ranunculion aquatilis ou s'insinuer à la base des roselières ouvertes des Phrag-
mitetalia australis.

Espèce caractéristique : Tolypella prolifera (Ziz ex A. Br.) Leonh.

Synécologie : ass. pionnière printanière des dépendances calmes des grands cours d'eau, soumise aux fluctuations saisonnières
mais demeure en eau de profondeur moyenne. Elle se développe dans des eaux oligo-mésotrophes à mésotrophes, neutres à
basiques (pH 6,7-8,2), de profondeur moyenne (1-1,5 m), sur substrat sablonneux-limoneux plus ou moins calcarifère et par-
fois recouvert d'une mince couche de matière organique.

Variations : -.

Synchorologie : ass. thermophile rarement observée ; grandes vallées fluviales médioeuropéennes : Loire, Rhin (Krause,
1969 ; Korte et al., 2009), delta du Danube (Ionescu-Teculescu, 1972). 
Alsace [vallée du Rhin (Bailly & Schaefer, 2010)] ; Lorraine [Meuse (Lambert, com. pers., 2011)] ; Pays de la Loire [Maine-
et-Loire, vallée de la Loire (Guerlesquin, 1961)].

Axes à développer : cette association occupe un biotope très semblable à celui du Charo – Tolypelletum intricatae de la val-
lée du Rhin mais elle est moins structurée. Elle peut être considérée comme vicariante (Lambert & Guerlesquin, 2002b). À
chercher dans les vallées du Rhin (Korsch et al., 2008) et de la Loire et aussi en Normandie (Corillion, 1975) et en région
méditerranéenne, où Tolypella prolifera est présente dans le Var (Soulié-Märsche, 2003).

CORINE-biotopes : 22.441 ; EUNIS : C1.25 ; EUR27 : 3140-1.

Bibliographie
Bailly G. & Schaefer O., 2010
Guerlesquin M., 1961
Corillion R., 1975, 1981
Ionescu-Teculescu V., 1972
Korsch H. et al., 2008
Korte E. et al., 2009
Krause W., 1969
Lambert E. & Guerlesquin M., 2002b
Pott R., 1992
Soulié-Märsche I., 2003
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FICHE N° 18-18

Association : Charetum curtae Heuff ass. nov.

Synonyme : -.Communauté à Chara desmacantha Heuff 1984, nom. ined. (art. 1) (The Vegetation of Irish Lakes, Part. 1: 31).
Les relevés inédits de Heuff ont été reportés dans le tab. 2 hoc loco.

Unités supérieures : Charion fragilis F. Sauer ex Dambska 1961 ; Charetalia hispidae Krausch ex W. Krause 1997.

Typus nominis hoc loco : rel. H90 de Heuff, 1984 reporté dans col. 2, tab. 2 hoc loco.

Physionomie : herbier plus ou moins dense (5-40 cm de hauteur), des eaux claires et fraîches, moyennement profondes (1-
3 m), paucispécifique. Vient au contact du Lobelio dortmannae – Isoetion W. Pietsch 1965 dans les régions atlantiques et se
rencontre en strate inférieure de myriophyllaie en Espagne centrale.

Espèce caractéristique : Chara curta Nolte ex Kütz. (= C. desmacantha J. Gr. & Bull.-Webst.).

Synécologie : ass. rare des eaux basiques (pH 8,4-9,3) mésocalciques, oligotrophes, sur substrat marneux à sablonneux calca-
rifère.

Variations :
- typicum.
- charetosum muscosae Velayos, Cirujano & Marquina subass. nov.
D/typicum : Chara muscosa J.Gr. & Bull.-W.
Typus nominis hoc loco : rel. V7 de Velayos et al., 1984 reporté dans col. 8, tab. 2 hoc loco.
Le groupement a été inclus par Velayos et al. dans une phytocénose attribuée au Potamion polygonifolii.

Synchorologie
- Chara curta a été noté autrefois dans les lacs du Jura et du Dauphiné (Magnin, 1904) et récemment dans le Jura (Bailly &
Schaefer, 2010) mais aucun relevé n'est disponible.
- sous-associations ou variantes géographiques : 
Chara muscosa a été observé avec Chara curta en Espagne (Velayos et al., 1984). Les deux espèces ont été notées en Picar-
die [Somme : Cayeux-sur-Mer (Guerlesquin & Wattez, 1974)] dans le Charetum canescentis du même étang mais dans des
relevés distincts (Guerlesquin & Wattez, 1979 : 416, tab. 3)].

Axes à développer: à rechercher : typicum dans le Jura et le nord des Alpes, où Chara curta semble assez fréquent mais
méconnu (Bailly & Schaefer, 2010) ; charetosum muscosae sur le littoral de l'Atlantique et de la Manche.

CORINE-biotopes : 22.441 ; EUNIS : C1.141 ; EUR27 : 3140-1.

Bibliographie
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FICHE N° 18-19

Association : Charetum strigosae Dambska 1966 (Poznanskie Towarzystwo Przyjaciol Nauk 31: 10 et tab. 1 : 12).

Synonymes : Charetum strigosae W. Krause 1969, nom. nud. ; Charetum strigosae W. Krause & Lang in Oberd. 1977, nom.
illeg. (art. 31 Note 1) : Krause & Lang ont utilisé des relevés non publiés de Melzer.

Unités supérieures : Charion fragilis F. Sauer ex Dambska 1961 ; Charetalia hispidae Krausch ex W. Krause 1997.

Typus nominis hoc loco : rel. 4, tab. 1 in Dambska, 1966 (Poznanskie Towarzystwo Przyjaciol Nauk 31: 12).

Physionomie : groupement très ouvert, de faible hauteur (3-15 cm).

Espèce caractéristique : Chara strigosa A. Br. et var. longispina A. Br. (= Chara jurensis Hy).

Synécologie : ass. pionnière, à développement surtout estival et automnal, des eaux claires et fraîches, basiques, riches en cal-
caire, oligo-mésotrophes ; s'installe à profondeur moyenne à assez grande (1 à 7 m et plus), sur des substrats vaseux, limoneux
calcarifères ou même tourbeux.

Variations - 

Synchorologie : distribution boréo-alpine : Scandinavie, Pologne, Finlande, Lithuanie, nord-ouest de la Russie et nord de l'arc
alpin (Vaarama, 1954 ; Korsch et al., 2008, carte 18).
Dans le Jura franco-suisse, c'est la var. endémique longispina de Chara strigosa qui est présente (Schaefer, 2009).
Lacs du Jura [Doubs ; Jura] ; semble en régression au profit du Charetum contrariae (Bailly et al., 2007 ; Guyonneau et al.,
2008 ; Schaefer, 2009).

Axes à développer : à rechercher dans les lacs alpins.

CORINE-biotopes : 22.441 ; EUNIS : C1.25 ; EUR27 : 3140 -1.

Bibliographie
Bailly G. et al., 2007
Dambska I., 1966
Guyonneau J. et al., 2008
Korsch H. et al., 2008
Krause W., 1969, 1997
Krause W. & Lang G., 1977
Schaefer O., 2009
Vaarama A., 1954
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FICHE N° 18-20

Association : Charetum rudis Dambska 1966 (Poznanskie towarzystwo przyjaciol nauk 31: 13 et 16 bis).

Synonymes : -.

Unités supérieures : Charion fragilis F. Sauer ex Dambska 1961 ; Charetalia hispidae Krausch ex W. Krause 1997.

Typus nominis hoc loco : col. 1, tab. 2 in Dambska, 1966 (Poznanskie towarzystwo przyjaciol nauk 31: 16 bis).

Physionomie : gazon (10-30 cm de haut) plus ou moins incrusté de calcaire. Monospécifique surtout en eau profonde, devient
paucispécifique sur les bordures ; forme assez fréquemment la strate inférieure des potamaies et myriophyllaies, s'insinue dans
les ouvertures des roselières et admet la couverture des grands pleustophytes (Hydrocharis morsus-ranae, Utricularia vulga-
ris).

Espèce caractéristique : Chara rudis A. Br. in Leonh.

Synécologie : ass. pionnière à développement surtout estival et automnal, des eaux basiques riches en calcaire (pH 7,1-7,8),
oligo-mésotrophes à mésotrophes ; s'installe à profondeur et éclairement variables sur substrat sablonneux calcarifère.

Variations
- variante à Chara tomentosa.

Synchorologie : distribution subcontinentale. Ass. non signalée en France mais présence possible dans le Jura. Chara rudis,
probablement méconnu en France ou confondu avec Chara hispida (L.) Hartm. (Corillion, 1975), a été observé dans des lacs
jurassiens (Magnin, 1904 ; Bailly et al., 2007). Le seul relevé connu provient du lac de Remoray (Doubs) (Bailly et al., 2007,
tab. 1, rel. 41) : ce gr. pourrait n'être qu'un Charetum strigosae appauvri (sans Chara strigosa var. longispina (= C. jurensis),
endémique du Jura) car, en Europe subcontinentale, Chara strigosa est fréquemment associé à Chara rudis (cf. tab. 1, syn-
taxon n° 22).

Axes à développer : préciser la distribution de Chara rudis en France et les affinités sociologiques.

CORINE-biotopes : 22.441 ; EUNIS : C1.25 ; EUR27 : 3140-1.

Bibliographie
Bailly G. et al., 2007
Corillion R., 1975
Dambska I., 1966
Magnin A., 1904
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FICHE N° 18-21

Association : Nitellopsietum obtusae Dambska 1961 (Poznanskie towarzystwo przyjaciol nauk 23 (4) : 71 & tab. VIII : 74-75)
(art. 41a). Nom original : Nitellopsidietum obtusae.

Synonymes : Magnocharacetum F. Sauer 1937, nom. illeg. (art. 10a, paragraphe 1) ; Ass. à Chara hispida et Nitellopsis obtusa
Corill. & Guerlesquin 1963 p.p. ; Char[et]o-Nitellopsi[d]etum obtusae J. Blazencic in Blazencic J. & Blazencic Z. 1983, nom.
superfl. (art. 29c).

Unités supérieures : Charion fragilis F. Sauer ex Dambska 1961 ; Charetalia hispidae Krausch ex W. Krause 1997.

Typus nominis hoc loco : rel. 9, tab. VIII in Dambska, 1961 (Poznanskie towarzystwo przyjaciol nauk 23 : 74-75).

Physionomie : herbier souvent dense et exubérant (20-100 cm de haut), hors des zones soumises aux fluctuations de niveau
et des courants. La propagation de Nitella obtusa est plus souvent végétative (bulbilles) dans les grandes profondeurs, alors
qu’elle est plus fréquemment de type sexué dans les eaux moins profondes. Cet herbier est monospécifique en profondeur ou
paucispécifique, associé à des espèces de Nitella (N. opaca, N. flexilis, N. syncarpa, N. translucens) et de Chara (C. globula-
ris, C. contraria, C. hispida) en strate inférieure des myriophyllaies et potamaies ou sous les grands pleustophytes (Stratiotes
aloides, Utricularia vulgaris) ; parfois en contact avec la cératophyllaie.

Espèce caractéristique : Nitellopsis obtusa (Desv.) J. Gr.

Synécologie : ass. pionnière à développement surtout estival des eaux neutres à basiques (pH 6,9-8,3), riches en calcaire, oligo-
mésotrophes à eutrophes, douces jusqu'à moyennement saumâtres car Nitellopsis obtusa se montre tolérante vis-à-vis de la sali-
nité (Winter et al., 1999). S'installe dans des eaux claires, sur substrat calcarifère assez meuble. Elle peut s'observer dans des
eaux profondes non polluées (5-10 m) des étangs ou rarement dans les parties calmes des cours d’eau ou de leurs dépendances,
mais à profondeur moindre (0,5-6 m) lorsque la luminosité diminue à cause de l’eutrophication.

Variations : des sous-ass. dont le nom est valide ont été citées en Allemagne. Elles sont considérées hoc loco comme des
variantes. La désignation de types est faite néanmoins dans le cas où elles seraient maintenues ultérieurement.
- variante à Ceratophyllum demersum ; corresp. : ceratophylletosum demersi Krauch 1964 (Limnologica 2 (2): 164) ; typus
nominis hoc loco : rel. 3, tab. 5 in Krausch 1964.
- variante à Chara filiformis ; corresp. : charetosum filiformis Krausch 1964 (Limnologica 2 (2): 164) ; typus nominis hoc loco :
rel. 7, tab. 5 in Krausch 1964.
- variante à Vaucheria dichotoma ; corresp. : vaucherietosum dichotomae Krausch 1964 (Limnologica 2 (2): 164) ; typus nomi-
nis hoc loco : rel. 21, tab. 5 in Krausch 1964.
- variante à Potamogeton lucens et Utricularia vulgaris (Krause, 1969 : 227, col. synth. 1).

Synchorologie : 
Alsace (Robach et al., 1991 ; Trémolières & Boeuf, 2004) ; Bretagne: [Finistère (Corillion, 1952, 1975 ; Corillion & Guerles-
quin, 1963 ; Guerlesquin & Lambert-Servien, 1999) ; Centre [Indre : la Brenne (Corillion & Guerlesquin, 1969)] ; Champagne-
Ardenne [Aube (Lambert, com. pers., 2009) ; Franche-Comté [Doubs (Bailly et al., 2007)] ; Nord-Pas-de-Calais (Wattez & Wat-
tez, 1999)] ; Pays de la Loire (Corillion & Guerlesquin, 1963a) ; [Loire-Atlantique : lac de Grand-Lieu (Guerlesquin & Lambert-
Servien, 1999) ; étang de Blisière (Lambert, obs. pers., 2010) ; Maine-et-Loire : étang de Joreau (Lambert, obs. pers., depuis
2009)] ; Mayenne : étang de Curessy à St-Loup-de-Dorat, (obs. Corillion, 1968)] ; Picardie (Mériaux & Wattez, 1983) ; [Somme
: étangs de Longpré-les-Corps-Saints et de Mareuil-Caubert (Catteau & Prey, CBN Bailleul, com. pers., 2011)] ; Provence-Alpes-
Côte d'Azur [Bouches du Rhône : Camargue (Guerlesquin & Podlejski, 1980 ; Bertrin & Lambert, com. pers., 2010)] ; Rhône-
Alpes [Ain : Miribel (Bertrin & Lambert, com. pers., 2009) ; Savoie : lac du Bourget (Bailly & Schaefer, 2010)].

Axes à développer : à rechercher ailleurs notamment en Poitou-Charentes, d'après la carte de distribution de Nitellopsis obtusa
en France (Guerlesquin & Podlejski, 1980) et en milieu subsaumâtre.

CORINE-biotopes : 22.441, 22.441 x 21, 22.441 x 24.1, 23.12 ; EUNIS : C1.25, C1.3, C2.3, X03 ; EUR27 : 3140-1, 3260-4.

Bibliographie
Bailly G. et al., 2007
Bailly G. & Schaefer O., 2010
Blazencic J. & Blazencic Z., 1983
Corillion R., 1952, 1975
Corillion R. & Guerlesquin M., 1963a, 1969
Dambska I., 1961
Guerlesquin M. & Lambert-Servien E., 1999
Guerlesquin M. & Podlejski V., 1980
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Wattez J.-R. & Wattez A., 1999
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FICHE N° 18-22

Association : Lychnothamnetum barbati Ionescu-Teculescu 1972 (Revue roumaine de Biologie, sér. Bot. 17 (1): 14-15).

Synonymes : -.

Unités supérieures : Charion fragilis F. Sauer ex Dambska 1961 ; Charetalia hispidae Krausch ex W. Krause 1997.

Typus nominis hoc loco : rel. 3, tab. 3 in Ionescu-Teculescu 1972 (Revue roumaine de Biologie, sér. Bot. 17 (1): 14).

Physionomie : gazon (25 cm de hauteur). Lychnothamnus barbatus est généralement associé à d'autres Characeae (Chara
tomentosa, Nitellopsis obtusa) et à Fontinalis antipyretica. Le groupement peut entrer en compétition avec Ceratophyllum
demersum (Gabka et al., 2010) et succéder aux ceintures des Potametalia en profondeur.

Espèce caractéristique : Lychnothamnus barbatus (Meyen) Leonh.

Synécologie : ass. des eaux lacustres limpides et pures de lacs (1 à 5 m de profondeur), rarement de marais (Krause, 1986 ;
Sugier, 2009), plus ou moins riches en calcaire, neutres à basiques (pH 6,9-8,8), oligo-mésotrophes à mésotrophes, s'installant
sur un substrat sablonneux, rarement limoneux. Sensible à l'eutrophication qui entraîne une baisse sensible de la transparence
de l'eau et le déclin du groupement (Balevicius, 2001).

Variations : -.

Synchorologie : Lychnothamnus barbatus possède une aire disjointe (carte de distribution mondiale de l'espèce in Sugier et
al., 2010) et est probablement en voie d'extinction (Sugier, 2008). En Europe, l'association possède une distribution semi-conti-
nentale et continentale : Autriche, nord de l'Allemagne (Krause, 1986), Pologne (Sugier, 2008, Pelechaty et al., 2009 ; Gabka
et al., 2010), Lithuanie (Balevicius, 2001 ; Sinkeviciene, 2010), Roumanie (Ionecu-Teculescu, 1972), Croatie (Blazencic &
Blazencic, 1983).
En France, l'unique station connue de Lychnothamnus barbatus, anciennement citée (1850-1853), disparue, se situait dans les
marais de Charvieu (Isère) (Rossat 1955).

Axes à développer : à rechercher dans l'arc nord-alpin. 

CORINE-biotopes : 22.441 ; EUNIS : C1.25 ; EUR27 : 3140-1.

Bibliographie
Balevicius A., 2001
Blazencic J. & Blazencic Z., 1983
Corillion R., 1957
Gabka M. et al., 2010
Ionescu-Teculescu V., 1972
Krause W., 1986
Pelechaty M. et al., 2009
Rossat H., 1955
Sinkeviciene Z., 2010
Sugier P., 2008
Sugier P. et al., 2010
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FICHE N° 18-23

Association : Charetum polyacanthae Dambska ex Gabka & Pelechaty 2003 (Bad. Fizjogr. Pol. Zach. ser. B-Botanika 52: 111).
La synonymie associée à Chara polycantha a pu entrainer des confusions (cf. partie Nomenclature).

Synonymes : Magnocharetum aculeolatae Corill. 1957 (art. 36) ; Charetum polyacanthae Dambska 1966 prov. (art. 3a) [sub
Charetum polyacanthae (Corillion p.p.) ass. nov. prov.].

Proposition : Magnocharetum aculeolatae Corill. 1957, nom. amb. rejic. propos. (Charophycées de France et d'Europe occi-
dentale : 196 et tab. p. 388).
Lors de la création du Magnocharetum aculeolatae, Corillion (1957 : 153) notait deux types au sein de Chara aculeolata qu'il
a considérés comme espèces distinctes par la suite (Corillion, 1975) : 
- type "polyacantha" = Chara polyacantha A. Br. in A. Br., Rabenh. & Stiz., caractéristique du Charetum polyacanthae Dambska
ex Gabka & Pelechaty 2003. Cette espèce correspond très probablement à Chara hispida L. (Wood, 1962 ; Corillion, 1975) ;
- type "intermedia" = Chara intermedia A. Br. in A. Br., Rabenh. & Stizenb., caractéristique du Charetum intermediae Melzer
ex W. Krause & Lang in Oberd. 1977 (cf. F18-26).
Les relevés de Corillion ne concernent que le type "polyacantha" et appartiennent donc au Charetum polyacanthae. Par
ailleurs, Dambska (1966) a créé un Charetum aculeolatae (Corillion p.p.) prov. caractérisé par Chara intermedia et qui est
validé sous le nom de Charetum intermediae Melzer ex W. Krause & Lang in Oberd. 1977. 
En raison de cette complexité synonymique concernant Chara aculeolata auct., le nom de Magnocharetum aculeolatae est
ambigu et devrait être rejeté (art. 36).

Unités supérieures : Charion fragilis F. Sauer ex Dambska 1961 ; Charetalia hispidae Krausch ex W. Krause 1997.

Lectotypus nominis : rel. Jeziora Bialego Wigierskiego z 24 VII 1964 in Dambska 1966, 31 (3): 50, désigné par Gabka & Pele-
chaty, 2003 : 109.

Physionomie : herbier dense (20-40 cm de haut) plus ou moins incrusté de calcaire.  Monospécifique en phase pionnière et en
eau profonde, il se montre souvent paucispécifique sur les bordures avec Chara contraria, C. hispida, Nitellopsis obtusa, par-
fois Chara canescens (en milieu littoral oligohalin). Il forme la strate inférieure de divers groupements d’hydrophytes phané-
rogamiques (potamaies) et s’insinue dans les ouvertures des roselières.

Ensemble caractéristique d'espèces : Chara polyacantha A. Br. in A. Br., Rabenh. & Stiz. (Chara pedunculata Kütz.) ;
Chara hispida L. var. hispida.

Synécologie : ass. pionnière à développement surtout estival et automnal, dans les eaux stagnantes (lacs, étangs, carrières inon-
dées, fossés), basiques (pH 7,5-8) riches en calcaire, parfois légèrement saumâtres (mares arrière-littorales), méso-oligotrophe
à méso-eutrophes ; s'installe à des éclairements et des profondeurs variables (0,1-10 m) sur substrat sablonneux calcarifère ou
calcaire.

Variations : -.

Synchorologie : surtout présent dans l'ouest de la France.
Bretagne [Finistère : Tréguennec ; Morbihan : Plouharnel, (Corillion, 1975)] ; Île-de-Fance [Val d’Oise (Lambert, com. pers.,
2011)] ; Nord-Pas-de-Calais (Guerlesquin & Mériaux, 1983) ; Pays de la Loire [Vendée : marais de Challans (Corillion,
1975)] ; Poitou-Charentes [Charente-Maritime (Corillion, 1957)] ; Provence-Alpes-Côte d'Azur [Bouches du Rhône : Tour du
Valat (Guerlesquin & Podlejski, 1980), carrières de la Crau sèche et marais de la Crau humide à Fos-sur-Mer (Mouronval, com.
pers., 2011)].

Axes à développer : à rechercher ailleurs en France.

CORINE-biotopes : 22.441, 23.12 ; EUNIS : C1.25, X03 ; EUR27 : 1150(-1), 3140-1.

Bibliographie
Corillion R., 1957, 1975 
Dambska I., 1966
Gabka M. & Pelechaty M., 2003
Guerlesquin M. & Mériaux J.-L., 1983
Guerlesquin M. & Podlejski V., 1980
Oberdorfer E., 1977
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FICHE N° 18-24

Association : Magnocharetum hispidae Corill. 1957 (Charophycées de France et d'Europe occidentale : 387) (art. 12).

Synonymes : Charetum hispidae Margalef 1947, nom. nud. (art. 2b) ; Charetum equisetinae Schmidt 1981, nom. superfl. (art.
29c).

Corresp. : Charetum hispidae Corill. 1957 potamogetonetosum pectinati Doll 1979, nom. inval. (art. 3o) ; Charetum crinitae
F. Fukarek 1961, faciès à Chara hispida.

Unités supérieures : Charion fragilis F. Sauer ex Dambska 1961 ; Charetalia hispidae Krausch ex W. Krause 1997.

Typus nominis hoc loco : rel. 6, tab. p. 387 in Corillion, 1957 (Charophycées de France et d'Europe occidentale : 387).

Physionomie : herbier dense parfois exubérant (10-100 cm de haut), souvent très incrusté de calcaire. Monospécifique surtout
en eau profonde, devient paucispécifique sur les bordures ; forme assez fréquemment la strate inférieure des potamaies et
myriophyllaies et admet la couverture des grands pleustophytes (Hydrocharis morsus-ranae, Utricularia vulgaris).

Espèce caractéristique : Chara hispida (L.) Hartm. (= Chara major Vaill. ex Hy).

Synécologie : ass. pionnière devenant le plus souvent perennante, à développement tardi-vernal, estival et automnal, occupant
des eaux stagnantes basiques à oligohalines riches en calcaire (pH 7,1-8,0), oligo-mésotrophes à mésotrophes (lacs, carrières
inondées, marais, lagunes) ; s'installe à profondeur et éclairement variables, sur substrat sablonneux calcarifère ou sur une boue
calcaire enrichie par les débris incrustés des thalles détruits.

Variations
- variante à Chara canescens ; corresp. : Charo canescentis – Tolypelletum nidificae var. glomeratae (Corill.) Julve 2004, nom.
ined. (art. 1) [in Julve, 1998 (version 2010)].

Synchorologie :
Alsace (Trémolières & Boeuf, 2004 : 82, rel. 1, sub Charetum asperae lamprocystetosum) ; Bretagne [Finistère, Morbihan :
Plouharnel (Corillion, 1957, 1975)] ; Franche-Comté [Doubs ; Jura (Corillion, 1957 ; Bailly et al., 2007; Guyonneau et al.,
2008)] ; Île-de-France [Val d’Oise (Lambert, com. pers., 2011)] ; Nord-Pas-de-Calais [Nord (Mériaux, 1979) ; Pas de Calais :
mares dans les dunes de Berck (Guerlesquin & Wattez, 1974)] ; Pays de la Loire [Maine-et-Loire (Lambert, obs. pers. depuis
2009) ; Mayenne (Corillion, 1957)] ; Poitou-Charentes [Charente-Maritime (Corillion, 1957)] ; Provence-Alpes-Côte d'Azur
[Bouches du Rhône : Tour du Valat (Guerlesquin & Podlejski, 1980)].

CORINE-biotopes : 22.441, 23.12, 23.12 x 16.31, 23.12 x 21 ; EUNIS : B1.81, C1.25, X03 ; EUR27 : 1150(-1), 1150(-2),
2190(-1), 3140-1.

Bibliographie
Bailly G. et al., 2007
Corillion R., 1957, 1975
Doll R., 1979
Fukarek F., 1961
Guerlesquin M. & Podlejski V., 1980
Guerlesquin M. & Wattez J.R., 1974
Guyonneau J. et al., 2008
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Mériaux J.-L., 1979
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FICHE N° 18-25

Association : Charetum virgatae Doll ass. nov. (art. 6 ; Rec. 46D).

Synonymes : Charetum delicatulae Doll 1989, nom. inval. (art. 3o, 7) (Feddes Repertorium 100: 300 , tab. 7, col. synth. 4) ;
Groupement à Chara delicatula Bailly in Bailly et al. 2007.

Unités supérieures : Charion fragilis F. Sauer ex Dambska 1961 ; Charetalia hispidae Krausch ex W. Krause 1997.

Typus nominis hoc loco : rel. 3, tab. 2 in Borisova & Yakushenko, 2008 (Ukr. Botan. Journ. 65 (2): 230).

Physionomie : gazon lâche parfois incrusté de calcaire (15-25 cm de haut) se développant assez souvent au contact de grou-
pements du Lobelio dortmannae – Isoetion ou en strate inférieure d'une myriophyllaie à Myriophyllum alterniflorum.

Espèce caractéristique : Chara virgata Kütz. (= Chara delicatula C. Agardh).

Synécologie : ass. pionnière héliophile des eaux stagnantes, subneutres à basiques (pH 6,7-9,1), riches en calcaire, oligotrophes
à mésotrophes ; développement surtout estival, à des profondeurs variables (0,2-7 m), sur substrat sablonneux parfois tourbeux.

Variations : -.

Synchorologie : 
Franche-Comté [Doubs ; Jura : lacs de Bellefontaine, Saint-Point et de l’Entonnoir (Bailly et al., 2007 ; Guyonneau et al.,
2008)] ; Limousin [Creuse : Lussat, étang des Landes (Chabrol, com. pers., 2008)]

Axes à développer : à rechercher en Camargue, où Chara virgata a été signalé (Guerlesquin & Podlejski, 1980).

CORINE-biotopes : 22-441 ; EUNIS : C1.141, C1.25 ; EUR27 : 3140-1.

Bibliographie
Bailly G. et al., 2007
Borisova O.V. & Yakushenko D.M., 2008
Doll R., 1989
Guerlesquin M. & Podlejski V., 1980
Guyonneau J. et al., 2008

FICHE N° 18-26

Association : Charetum intermediae W. Krause & Lang in Oberd. 1977 (Süddeutsche Pflanzengesellschaften : 82, tab. 16, col.
9 et p. 87).
Krause & Lang ont utilisé des relevés non publiés de Melzer.

Synonymes : Charetum intermediae Fijalkowski 1960 (art. 3a : noté prov. p. 134) ; Charetum aculeolatae Dambska 1966 [sub
Charetum aculeolatae (Corillion p.p.) ass. nov. prov. (art. 3a). : Corillion (1957) a bien cité un" type intermedia" dans Chara
aculeolata Kütz. in Rchb. mais les relevés qu'il a réalisés avec C. aculeolata se rapportent au Charetum polyacanthae (cf. F18-
23)].

Unités supérieures : Charion fragilis F. Sauer ex Dambska 1961 ; Charetalia hispidae Krausch ex W. Krause 1997.

Typus nominis hoc loco : rel. 14, tab. 1 in Fijalkowski, 1960 (Ann. Univ. M.Curie-Slodowska, B.14 : tab. h.t.).

Physionomie : tapis assez dense (10-20 cm de haut) à profondeur moyenne (0,2-4 m), généralement paucispécifique, avec
Chara contraria et C. tomentosa ; peut se trouver en strate inférieure des groupements d'hydrophytes phanérogamiques.

Espèce caractéristique : Chara intermedia A. Br. in A. Br., Rabenh. & Stizenb.

Synécologie : ass. pionnière à développement surtout estival, des eaux subneutres à basiques (pH 6,8-7,8), riches en calcaire,
mésotrophes à méso-eutrophes ; sur sable calcarifère ou sur vase riche en calcium et en matière organique.
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Variations : -.

Synchorologie : distribution subcontinentale.
Alsace : amont des petits cours d'eau phréatiques mésotrophes du Ried (Bailly & Schaefer, 2010) ; Franche-Comté [Doubs :
lac de Remoray (Bailly et al., 2007)] ; Provence-Alpes-Côte d'Azur [Bouches du Rhône : étang de la Dynamite à Saint-Mar-
tin-de-Crau et canaux de la Crau humide à Port-Saint-Louis-du-Rhône (Mouronval, com. pers., 2011)].

Axes à développer : Chara intermedia pourrait se rencontrer dans des eaux subsaumâtres continentales (sources salées) mais
alors, à défaut de différence morphologique significative, risque de confusion avec Chara baltica (Boegle et al., 2010).

CORINE-biotopes : 22.441, 22.441 x 24.1 ; EUNIS : C1.25, C2.33 ; EUR27 : 3140-1, 3260-4.

Bibliographie
Bailly G. et al., 2007
Bailly G. & Schaefer O., 2010
Corillion R., 1957
Dambska I., 1961, 1966
Fijalkowski D., 1960
Guerlesquin M. & Podlejski, V., 1980
Krause W. & Lang G., 1977

FICHE N° 18-27

Association : Magnocharetum tomentosae Corill. 1957 (Charophycées de France et d'Europe occidentale : 388) (art. 12).

Synonymes : Charetum ceratophyllae Borhidi & Balogh 1970, nom. nud. ; Charetum macrotelis Schmidt 1981, nom. inval.
(art. 3o).
La synonymie avec Najadetum intermediae Lang 1973 proposée par Abdenk et al., 2004 n'est pas retenue : c'est une associa-
tion du Parvopotamion où Chara tomentosa et C. contraria peuvent être prises comme différentielles de variante.

Unités supérieures : Charion fragilis F. Sauer ex Dambska 1961 ; Charetalia hispidae Krausch ex W. Krause 1997.

Holotypus nominis : Corillion, 1957 (Charophycées de France et d'Europe occidentale : 388, rel. unique et monospécifique)
(art. 18a).

Physionomie : herbier assez dense (20-60 cm de haut) généralement incrusté de calcaire. Monospécifique en profondeur, il
forme la strate inférieure des myriophyllaies et potamaies, se maintient sous les grands pleustophytes (Stratiotes aloides, Utri-
cularia vulgaris) ou au contact de la cératophyllaie associé à diverses espèces de Chara.

Espèce caractéristique : Chara tomentosa L.

Synécologie : ass. pionnière à développement surtout estival des eaux assez fraîches, basiques riches en calcaire (pH 7,5-8,5),
parfois saumâtres, mésotrophes à méso-eutrophes.

Variations : -.

Synchorologie : distribution médioeuropéenne, subcontinentale et continentale. Très rare en France.
Rhône-Alpes [lac du Bourget (Corillion, 1957), lac d'Annecy (Bailly & Schaefer, 2010)] ; Languedoc-Roussillon [Gard : Vau-
vert, lac du Crey (Soulié-Märsche, com. pers., 2011)] ; Provence-Alpes-Côt d'Azur [Bouches du Rhône : canaux de la Crau
humide, Port-Saint-Louis-du-Rhône (Mouronval, com. pers., 2011)].

Axes à développer : à chercher dans les massifs alpins et dans la région méditerranéenne.

CORINE-biotopes : 22.441, 23.12 ; EUNIS : C1.25, X03 ; EUR27 : 1150(-2), 3140-1.

Bibliographie
Arendt et al., 2004
Bailly G. & Schaefer O., 2010
Borhidi A. & Balogh M., 1970

Corillion R., 1957
Schmidt D., 1981
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FICHE N° 18-28

Association : Charetum asperae Corill. 1957 (Charophycées de France et d'Europe occidentale : 390).

Synonymes : Charetum asperae ['asperi'] Fijalkowski 1960, nom. inval. (art. 3b : cité prov. p. 134) ; Rhodo – Charetum aspe-
rae W. Krause 1969, nom. illeg. (art. 29c ( incl. Charetum asperae litorale W. Krause 1969, nom. nud. et Thero – Charetum
asperae W. Krause 1969, nom. illeg. (art. 29c)) ; Charetum delicatulae Doll 1989 p.min.p.

Unités supérieures : Charion fragilis F. Sauer ex Dambska 1961 ; Charetalia hispidae Krausch ex W. Krause 1997.

Typus nominis hoc loco : rel. 2, p. 390 in Corillion, 1957 (Charophycées de France et d'Europe occidentale : 390).

Physionomie : tapis (5-40 cm de haut) parfois fortement incrusté, en eaux claires, à faible ou moyenne profondeur (0-4 m),
particulièrement dense en eau saumâtre. Monospécifique surtout dans les milieux basiques, se montre généralement paucispé-
cifique (associé à Chara globularis, C. contraria et, en milieu neutre, à Nitella syncarpa). Constitue fréquemment la strate
inférieure des groupements d'hydrophytes des Potametea et s'insinue à la base des roselières.

Espèce caractéristique : Chara aspera Willd. (= C. delicatula Desv. in Loisel.).
Cette association eurytope (largement répandue et de grande amplitude écologique) peut-être considérée comme une commu-
nauté basale car elle est identifiée par une espèce diagnostique de la classe.

Synécologie : ass. pionnière à développement surtout estival, des eaux neutres à faiblement basiques (pH 7-7,8), plus ou moins
riches en calcaire, parfois légèrement saumâtres (mares littorales et dunaires, marais salés), oligo-mésotrophes à mésotrophes ;
s'installe sur substrat le plus souvent sablonneux calcaire.

Variations
- variante à Chara contraria (= sous-ass. contrarietosum Doll 1983 (art. 3g, 3o)).
- variante à Chara fragifera (= Charetum fragifero – asperae Corill. 1957, nom. nud. (art. 2b). Sur des bordures sablonneuses
calcarifères par interpénétration du Charetum asperae et du Charetum fragiferae (cf. F18-07).
- variante à Ceratophylletum demersum (= ceratophylletosum demersi Doll 1983 (art. 3o)).
- variante à Lamprocystis roseo-persicinae (Thiobactérie), sur substrat réducteur ; corresp. : lamprocystetosum W. Krause &
Lang in Oberd. 1977 (Süddeutsche Pflanzengesellschaften : 82, tab. 16, col. 6c).

Synchorologie
Bretagne [Finistère (Corillion, 1957; Citoleux et al., 2007] ; Centre [Indre : la Brenne (Rallet, 1935)] ; Franche-Comté [Doubs ;
Jura (Corillion, 1957 ; Schaefer-Guignier, 1994 ; Bailly et al., 2007 ; Guyonneau et al., 2008)] ; Languedoc-Roussillon [Gard :
écocomplexe Charnier-Scamandre (Grillas et al., 2011), marais temporaires de Petite Camargue (Mouronval, com. pers.,
2011)] ; Lorraine [Meuse (Lambert, com. pers., 2011)] ; Pays de la Loire [Maine-et-Loire (Corillion 1957 ; Corillion & Guer-
lesquin, 1959b ; Lambert-Servien, 1995)] ; Picardie (Guerlesquin & Wattez, 1979) ; Rhône-Alpes [Haute-Savoie, Savoie : lac
du Bourget (Corillion, 1957)] ; Provence-Alpes-Côte d'Azur [Bouches du Rhône (Camargue) : Tour du Valat (Guerlesquin &
Podlejski, 1980), marais du Vigueirat à Mas Thibert, marais temporaires à l'Albaron (Mouronval, com. pers., 2011].

CORINE-biotopes : 22.441, 23.12, 23.12 x 16.31 ; EUNIS : B1.81, C1.25, X03 ; EUR27 : 1150(-1), 1150(-2), 2190(-1), 3140-1.

Bibliographie
Bailly G. et al., 2007
Citoleux J. et al., 2007
Corillion R., 1957
Corillion R. & Guerlesquin M., 1959b
Doll R., 1983
Fijalkowski D., 1960
Géhu J.-M., 2006
Grillas P. et al., 2011
Guerlesquin M. & Podlejski V., 1980
Guerlesquin M. & Wattez J.R., 1979
Krause W., 1969
Krause W. & Lang G., 1977
Lambert-Servien E., 1995
Rallet L., 1935
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FICHE N° 18-29

Association : Charetum contrariae Corill. 1957 (Charophycées de France et d'Europe occidentale : 390).

Synonymes : Charetum contrariae Cain & Slater 1948, nom. nud. ; Charetum contrariae Fijalkowski 1960, nom. inval. (art.
3b : noté prov. p. 134) ; Charetum contrariae Doll 1979, nom. illeg. (art. 31, Note 1) Groupement à Chara contraria et Chara
jurensis Trivaudey & Schaefer-Guignier 1988 (art. 3c).

Corresp. : Charetum asperae contrarietosum Doll 1983, nom. inval. (art. 3g).

Unités supérieures : Charion fragilis F. Sauer ex Dambska 1961 ; Charetalia hispidae Krausch ex W. Krause 1997.

Typus nominis hoc loco : rel. 2, tab. p. 390 in Corillion, 1957 (Charophycées de France et d'Europe occidentale : 390).

Physionomie : herbier (10-80 cm de haut) plus ou moins incrusté de calcaire, pouvant s'installer à grande profondeur où il est
alors monospécifique. Á l'état paucispécifique, forme la strate inférieure de divers groupements des Potametea ou s'insinue
dans les ouvertures de roselière.

Espèce caractéristique : Chara contraria A. Br. ex Kütz.
Cette association eurytope (largement répandue et de grande amplitude écologique) peut-être considérée comme une commu-
nauté basale car l'espèce caractéristique est une espèce diagnostique de la classe.

Synécologie : ass. pionnière à développement surtout estival, des eaux claires, neutres à basiques (pH 7,0-8,0), riches à très
riches en calcaire, mésotrophes à méso-eutrophes ; s'installe sur vase calcarifère.

Variations :
- typicum.
- charetosum filiformis Doll subass. nov. ; nom original : jubataeosum Doll 1983 (art. 3g) (Gleditschia 10: 252, tab. 3).
D/typicum : Chara filiformis, Chara rudis (espèces continentales).
Typus nominis hoc loco : rel. 12, tab. 3 in Doll, 1983 (Gleditschia 10: 252).
- variante à Chara strigosa var. longispina (= groupement à Chara contraria et Chara jurensis Trivaudey et Schaefer-Guignier
1988 (art. 3c)).

Synchorologie :
- typicum : Alsace (Robach et al., 1991) ; Bourgogne [Nivernais (Felzines, 1982a)] ; Franche-Comté [Doubs ; Jura (Corillion,
1957 ; Bailly et al., 2007 ; Guyonneau et al., 2008)] ; Basse-Normandie [Vauville (Corillion, 1957)] ; Pays de la Loire [Maine-
et-Loire (Corillion, 1957 ; Lambert-Servien, 1995) ; Vendée : Les Sables d’Olonne (Lambert & Desmots, obs. pers., 2012)] ;
Provence-Alpes-Côte d'Azur [Bouches du Rhône : Tour du Valat (Guerlesquin & Podlejski, 1980)] ; Rhône-Alpes [Haute-
Savoie (Corillion, 1957)].
- charetosum filiformis : connue seulement en Allemagne.
- variante à Chara strigosa var. longispina : groupement alticole endémique du Jura (Trivaudey et Schaefer-Guignier, 1988 ;
Bailly et al., 2007, tab. 5 ; Guyonneau et al., 2008, tab. 8).

CORINE-biotopes : 22.441 ; EUNIS : C1.25 ; EUR27 : 3140-1.

Bibliographie
Bailly G. et al., 2007
Cain S.A. & Slater J.V., 1948
Corillion R., 1957
Doll R., 1979, 1983
Felzines J.-C., 1982a
Géhu J.-M., 2006
Guerlesquin M. & Podlejski V., 1980
Guyonneau J. et al., 2008
Lambert-Servien E., 1995
Robach F. et al.,1991
Trivaudey M.-J. & Schaefer-Guignier O., 1988
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FICHE N° 18-30

Association : Charetum fragilis Corill. 1949 (C.R. Acad. Sci. Paris 228 : 597).

Synonyme : Charetum fragilis Fijalkowski 1960, nom. inval. (art. 3b : cité prov. p. 134).

Unités supérieures : Charion fragilis F. Sauer ex Dambska 1961 ; Charetalia hispidae Krausch ex W. Krause 1997.

Typus nominis hoc loco : rel J98, tab. 3, annexe 3.1 in Lambert-Servien, 1995 (Contribution à l'étude phytoécologique des
étangs de l'Anjou et de ses proches limites. Thèse Univ. Rennes) : Chara globularis 3.3, Chara aspera 1.1, Potamogeton lucens +.

Physionomie : tapis (10-60 cm de haut) de couleur vert-jaunâtre, fréquemment recouvert d'un enduit algal épiphytique ou
incrusté de calcaire ; gr. le plus souvent monospécifique, formant la strate inférieure des potamaies et des nupharaies, venant
au contact des groupements de bordure à Ceratophyllum demersum, à Groenlandia densa ou s'insinuant dans les ouvertures
des roselières.

Espèce caractéristique : Chara globularis Thuill. (= C. fragilis Desv. in Loisel.).
Cette association eurytope (largement répandue et de grande amplitude écologique) peut-être considérée comme une commu-
nauté basale car l'espèce caractéristique est une espèce diagnostique de la classe.

Synécologie : ass. pionnière des eaux stagnantes ou faiblement courantes, neutres à basiques, riches en calcaire, méso-oligo-
trophes à eutrophes, relativement tolérante à l'eutrophisation (Bailly & Schaefer, 2010) et à l'exondation, s'installant à toutes
profondeurs (fossés, canaux, trous d'eau d'exploitations alluvionnaires, mares, pourtour et partie centrale des étangs, ruis-
seaux) ; développement surtout estival, sur substrat fréquemment vaseux.

Variations : -.

Synchorologie : ass. assez répandue.
Alsace (Trémolières & Boeuf, 2004) ; Bourgogne (Royer et al., 2006) ; Bretagne (Corillion, 1949a, 1953c, 1957) ; Centre
[Cher : Val de Loire (Felzines, obs. pers., 1999) ; Indre : la Brenne (Rallet, 1935)] ; Champagne-Ardenne (Lambert, obs. pers.,
2002 ; Royer et al., 2006) ; Franche-Comté [Bresse (Schaefer-Guignier, 1994) ; Jura (Vuillemenot & Hans, 2006 ; Bailly et
al., 2007)] ; Languedoc-Roussillon [Hérault : mares temporaires, Soulié-Märsche, com. pers., 2011)] ; Limousin [Corrèze :
Branceilles (Felzines, obs. pers., 2011)] ; Lorraine [Meuse (Lambert, com. pers., 2011)] ; Basse-Normandie (Corillion, 1949a,
1956, 1957) ; Nord-Pas-de-Calais (Guerlesquin & Mériaux, 1983) ; Pays de la Loire [Maine-et-Loire (Lambert-Servien, 1995
et obs. pers. depuis 2009) ; Mayenne, Loire-Atlantique (Lambert, obs. pers., 2011)] ; Picardie (Prey, CBN Bailleul, com. pers.,
2011) ; Provence-Alpes-Côte d'Azur [Bouches du Rhône : Tour du Valat (Guerlesquin & Podlejski, 1980)].

CORINE-biotopes : 22.441, 22.441 x 24.16 ; EUNIS : C1.25, C1.3, C1.62, C1.63, C2.33, C2.34 ; EUR27 : 2190(-1), 3140-1,
3260-4, 3260-6.

Bibliographie
Bailly G. et al., 2007
Bailly G. & Schaefer O., 2010
Corillion, R., 1949a, 1956, 1957
Fijalkowski D., 1960
Guerlesquin M. et Mériaux J.-L., 1983
Guerlesquin M. & Podlejski V., 1980
Lambert-Servien E., 1995
Rallet L., 1935
Royer J.-M. et al., 2006
Schaefer-Guignier O., 1994
Trémolières M. & Bœuf R., 2004
Vuillemenot M. & Hans E., 2006
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FICHE N° 18-31

Association : Tolypelletum hispanicae Corill. 1957 (Charophycées de France et d'Europe occidentale : 376).

Synonymes : -.

Unités supérieures : Charion canescentis F. Fukarek 1961 ; Charetalia canescentis F. Fukarek ex W. Krause 1997.

Typus nominis hoc loco : rel. 5, tab. p. 376 in Corillion, 1957 (Charophycées de France et d'Europe occidentale : 376).

Physionomie : gazon plus ou moins dense (10-25 cm de haut).

Espèce caractéristique : Tolypella hispanica Nordst. ex Allen.

Synécologie : ass. précoce héliophile, des milieux alcalino-saumâtres soumis à un assèchement estival total ; s'installe à faible
profondeur (0,1-0,50 m) sur substrat glaiseux calcarifère (fossés, canaux de marais littoraux).

Variations :
- variante à Chara oedophylla : gr. rarissime à Chara oedophylla présent en Espagne : mares temporaires continentales du
marais saumâtre du Rio Zancara (Corillion, 1961a : 321, sub Charo – Tolypelletum) et marais salé du Guadalquivir (Espinar
et al., 1997, tab. 1). En France méditerranéenne, le gr. à Chara oedophylla et Tolypella glomerata, sans Tolypella hispanica,
observé sur les bords soumis à l'assèchement estival d'un lac non saumâtre du Var (Soulié-Märsche, 2003) peut aussi être inclus
dans cette variante.

Synchorologie : très rare association du littoral méditerranéen occidental français (Corillion, 1961b) et espagnol (Espinar et
al., 1997). Présente aussi en milieu continental saumâtre en Espagne (Corillion, 1961a), Tolypella hispanica est également
connu en Algérie continentale (Ouargla) et sur l'Atlas marocain (http://www.eol.org/pages/900318).
Languedoc-Roussillon [Hérault : Salins de Frontignan ; Gard : marais temporaires de Petite Camargue (Mouronval, com. pers.,
2011)].

Axes à développer : à chercher sur le littoral méditerranéen où Tolypella hispanica a été aussi observée dans les Pyrénées-
Orientales [Saint-Cyprien (Corillion & Guerlesquin, 1959a)] et dans les Bouches du Rhône [Salins du Caban (Mouronval, rel.
6 et 7, tab. 3 hoc loco)].

CORINE-biotopes : 23.12 ; EUNIS : X02 ; EUR27 : 1150(-2).

Bibliographie
Corillion R., 1957, 1961a et b
Corillion R. & Guerlesquin M., 1959a
Espinar et al., 1997
Soulié-Märsche I., 2003

FICHE 18-32

Association : Lamprothamnietum papulosi Corill. 1953 (Bull. Soc. Sci. Bretagne 28 : 39).

Synonyme : Lamprothamnietum alopecuroidis Corill. 1951, nom. nud. 

Unités supérieures : Charion canescentis F. Fukarek 1961 ; Charetalia canescentis F. Fukarek ex W. Krause 1997.

Typus nominis hoc loco : rel.1, p. 40 in Corillion, 1953 (Bull. Soc. Sci. Bretagne 28 : 40).

Physionomie : herbier dense à assez dense (2-20 cm de haut), monospécifique ou comportant d'autres Characeae halophiles
(Chara galioides, Tolypella salina, T. hispanica) et des transgressives des Ruppietalia maritimae (Althenia filiformis, A. orien-
talis, Zannichellia pedicellata, Ruppia maritima).

Espèce caractéristique : Lamprothamnium papulosum (Wallr.) J. Gr.

133_188  26/09/2012  16:37  Page 175



176

Synécologie : ass. héliophile vernale des eaux saumâtres, polysaumâtres à salées, peu profondes (< 1 m), oligo- à mésohalines
(pH 8-9,1 ; salinité : 0,5-18 g/L), très claires ou légèrement turbides, à réchauffement rapide, sur substrat sablonneux ou sablo-
argileux plus ou moins vaseux. Supporte un assèchement estival du milieu.

Variations :
- typicum.
- tolypelletosum salinae Corill. ex Desmots, Lambert, Le Bail, Mouronval & Philippeau subass. nov. (Rec. 46D).
Corresp. : Tolypelletum salinae Corill. 1960, nom. nud. (Revue Algologique N.S. 5 (3) : 206).

Typus nominis hoc loco : rel. 8, tab. 3 hoc loco.
D/typicum : Tolypella salina.
Herbier assez ouvert, en eaux saumâtres, polysaumâtres ou salées peu profondes soumises à évaporation importante, à réchauf-
fement rapide, marqué par la couleur vert-foncé à brunâtre-noirâtre de Tolypella salina qui forme très rarement un peuplement
monospécifique. Tolypella salina et Lamprothamnium papulosum sont parmi les seules Characeae à se développer dans des
eaux polyhalines (salinité : >18 g/L). Très souvent transgressé par des espèces des Ruppietea.

Synchorologie : littoral méditerranéen et atlantique (Corillion, 1953a ; Guerlesquin, 1986, 1992 : carte Lamprothamnium ;
Desmots & le Bail, 2011 : carte Tolypella salina).
- typicum : Corse [Haute-Corse : Saleccia, marais saumâtre de Padulella ; embouchure de l’Ostrioconi (Lambinon et al.,
1989)] ; Languedoc-Roussillon [Aude : lagune de Salces-Leucate, étang de la Palme ; Gard : Salin d'Aigues-Mortes (Mou-
ronval, com. pers., 2011) ; Hérault : Marseillan (Corillion, 1957 ; Mouronval et al., 2009)] ; Agde, réserve du Bagnas (Mou-
ronval, com. pers., 2011)] ; Pays de la Loire [Loire-Atlantique : marais de Guérande (Rozes & Lesaulnier in Guerlesquin &
Lambert-Servien, 1999 ; Le Bail, com. pers., 2010) ; Vendée : île de Noirmoutier (Desmots, Lambert & Le Bail, obs. pers.,
2011), Sables d’Olonne, Olonne-sur- Mer (Desmots, com. pers., 2011)] ; Poitou-Charentes [Charente-Maritime : îles de Ré et
d'Oléron (Corillion, 1957)] ; Provence-Alpes-Côte d'Azur [Bouches du Rhône : étang du Vaccarès (Corillion & Guerlesquin,
1959b, S.N.P.N. Réserve de Camargue, 2001), Tour du Valat (Guerlesquin & Podlejski, 1980, Mouronval, com. pers., 2011),
Salin de Giraud (Mouronval, com. pers., 2011)].
- tolypelletosum salinae : Bretagne [Finistère : baie d'Audierne (Corillion 1960, Citoleux et al., 2007)] ; Pays de la Loire
[Loire-Atlantique : marais de Guérande (Desmots & Le Bail, 2011 ; Le Bail & Lambert, tab. 3 hoc loco) ; Vendée : île de Noir-
moutier (Desmots & Le Bail, 2011, Desmots, Lambert & Philippeau, tab. 3 hoc loco) , Talmont Saint Hilaire (Desmots & Le
Bail, 2011] ; Provence-Alpes-Côte d'Azur [Bouches du Rhône : Salins du Caban (Mouronval et al., 2009)], Tour du Valat
(Mouronval, tab. 3 hoc loco)].
Tolypella salina, espèce très rare, n'est connue qu'en France et en Espagne (Comelles, 1986, Cirujano, 1989 ; Espinar et al.,
1997). Jusqu'à présent, le tolypelletosum salinae du littoral atlantique, à la différence des stations méditerranéennes, est
dépourvu d'espèces des unités supérieures (cf. tab. 3).

Axes à développer : groupements très rares, en particulier tolypelletosum salinae. À chercher dans les divers marais salés de
la côte atlantique et en Charente-Maritime où Lloyd (1897) avait signalé Lamprothamnium papulosum dans les marais salants
de plusieurs localités littorales. 

CORINE-biotopes : 23.12 ; EUNIS : X02 ; EUR27 : 1150(-1), 1150(-2).

Bibliographie
Citoleux J. et al., 2007
Cirujano S., 1989
Comelles M., 1986
Corillion R., 1951, 1953a, 1957, 1960
Corillion R. & Guerlesquin M., 1959b
Desmots D. & Le Bail J., 2011
Espinar J.L. et al., 1997
Guerlesquin M., 1986, 1992
Guerlesquin M. & Lambert-Servien E., 1999
Guerlesquin M. & Podlejski V., 1980
Lambinon J. et al., 1989
Lloyd J., 1897
Mouronval J.-B. et al., 2009
S.N.P.N. Réserve Nationale de Camargue, 2001
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FICHE N° 18-33

Association : Charetum galioidis Corill. 1957 (Charophycées de France et d'Europe occidentale : 391).

Synonymes : -.

Unités supérieures : Charion canescentis F. Fukarek 1961 ; Charetalia canescentis F. Fukarek ex W. Krause 1997.

Typus nominis hoc loco : rel. 3, tab. p. 391 in Corillion, 1957 (Charophycées de France et d'Europe occidentale : 391).

Physionomie : herbier (10-50 cm de haut) des eaux saumâtres peu profondes (0,5-2 m) soit monospécifique soit paucispéci-
fique avec Lamprothamnium papulosum, Tolypella nidifica.

Espèce caractéristique : Chara galioides DC.

Synécologie : ass. pionnière, à développement surtout estival, des milieux alcalino-saumâtres littoraux ; s'installe sur substrat
sablonneux ou vaseux.

Variations : -.

Synchorologie : littoral méditerranéen et atlantique (Corillion, 1952 : carte de distribution de l'espèce).
Bretagne [Finistère : les Glenan ; Ille-et-Vilaine (Corillion, 1957, 1975)] ; Pays de la Loire [Loire-Atlantique (Corillion,
1957)] ; Provence-Alpes-Côte d'Azur [Bouches du Rhône (Camargue) : Tour du Valat (Tallon, 1957 ; Salin du Badon (Coril-
lion & Guerlesquin, 1959b, Guerlesquin & Podlejski, 1980) ; Vaccarès (S.N.P.N. Réserve de Camargue, 2001), Salin du Caban
(Mouronval, com. pers., 2011)].

Axes à développer : à chercher en Corse, où Chara galioides a été observé [Corse du Sud : Ajaccio (Migula, 1897) ; Haute-
Corse : étangs de Biguglia et de Diana (Verhoeven & Van Vierssen, 1978] et en Charente-Maritime où l'espèce avait été signa-
lée (Lloyd, 1897).

CORINE-biotopes : 23.12 ; EUNIS : X02 ; EUR27 : 1150(-1), 1150(-2).

Bibliographie
Corillion R., 1952, 1957, 1975
Corillion R. & Guerlesquin M., 1959b
Guerlesquin M. & Podlejski V., 1980
Lloyd J., 1897
Migula W., 1897
S.N.P.N. Réserve Nationale de Camargue, 2001
Verhoeven J.T.A. & Van Vierssen W., 1978

FICHE N° 18-34

Association : Charetum conniventis Ionescu-Teculescu 1972 (Revue roumaine de Biologie, ser. Bot. 17 (1): 17, tab. 5).

Synonymes : Charetum conniventis Velayos, Carrasco & Cirujano 1989, nom. illeg. (art. 31, Note 1) (Bot. Complutensis 14:
15) ; Charetum conniventis Golub, Losev & Mirkin 1991.

Unités supérieures : Charion canescentis F. Fukarek 1961 ; Charetalia canescentis F. Fukarek ex W. Krause 1997.

Typus nominis hoc loco : rel. 7, tab. II in Velayos, Carrasco & Cirujano, 1989 (Bot. Complutensis 14: 15).

Physionomie : gazon dense (10-40 cm de haut) vert clair ponctué de rouge intense lors de la maturation des anthéridies ; sou-
vent monospécifique mais pouvant renfermer des Chara oligomésohalophiles dans les milieux légèrement saumâtres (Chara
galioides, C. canescens). Se place assez souvent dans les ouvertures des roselières.

Espèce caractéristique : Chara connivens Salz. ex A. Br.
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Synécologie : ass. pionnière des eaux peu profondes (0,50-1 m), subneutres à faiblement basiques (pH 7,2-7,5), plus ou moins
riches en calcaire, parfois oligomésohalines (salinité : 1,5-7 g/L (Torn, 2008)) en zone littorale, mésotrophes. S'installe sur sub-
strat sablo-limoneux ou argileux des bordures d'étangs, mares et fossés.

Variations : -.

Synchorologie : distribution médioeuropéenne et méditerranéenne.
Chara connivens, peu signalé en France, est susceptible de former des peuplements qui peuvent être rapportés à l'association.
Bretagne [Finistère (Corillion, 1957)] ; Pays de la Loire (Corillion, 1975 + carte de distribution de Chara connivens ; Lam-
bert-Servien, 1995 ; Vendée (Corillion, 1975 ; Desmots & Lambert, obs. pers., 2011)] ; Poitou-Charentes [Deux-Sèvres (Coril-
lion, 1975)] ; Provence-Alpes-Côte d'Azur [Var (Soulié-Märsche, 2003)] ; Rhône-Alpes [Loire : plaine du Forez (Felzines, obs.
pers., 2003)].

CORINE-biotopes : 22.441, 23.12 ; EUNIS : C1.25, X03 ; EUR27 : 1150(-1), 3140-1.

Bibliographie
Corillion R., 1957, 1975
Golub V.B. et al., 1991
Ionescu-Teculescu V., 1972
Lambert-Servien E., 1995
Soulié-Märsche I., 2003
Torn K., 2008
Velayos M. et al., 1989

FICHE N° 18-35

Association : Charetum canescentis Corill. 1957 (Charophycées de France et d'Europe occidentale : 391).

Synonymes : Charetum crinitae F. Fukarek 1961, faciès à Chara aspera ; Rhodo-Charetum canescentis Koppe ex W. Krause
1969, nom. nud. 

Unités supérieures : Charion canescentis F. Fukarek 1961 ; Charetalia canescentis F. Fukarek ex W. Krause 1997.

Typus nominis hoc loco : rel. 3, tab. p. 391 in Corillion, 1957 (Charophycées de France et d'Europe occidentale : 391).

Physionomie : gazon (10-30 cm de haut soit monospécifique et dense en phase pionnière, soit paucispécifique avec d'autres
Chara (C. aspera, C. hispida, C. tomentosa).

Combinaison caractéristique d'espèces : Chara canescens Loisel. ; Chara connivens Salzm. ex A. Br.

Synécologie : ass. pionnière héliophile des eaux basiques (pH 7,3-8) et riches en calcaire, saumâtres, mésotrophes. S'installe
sur substrat sablonneux à sablonneux-vaseux plus ou moins réducteur des marais arrière-littoraux (mares, fossés) et lagunes
peu profondes (0,30-0,50 m) et des sources salées de l'intérieur.

Variations : -.

Synchorologie :
Auvergne [Saint-Nectaire (Corillion, 1957 : 371)] ; Bretagne [Finistère : baie d'Audierne, Tréguennec (Corillion, 1975 ; Cito-
leux et al., 2007)] ; Pays de la Loire [(Corillion, 1957) ; Vendée : Saint-Jean-de-Monts (Guerlesquin & Riveline in Guerles-
quin & Lambert-Servien, 1999)] ; Picardie (Guerlesquin & Wattez, 1979) ; Provence-Alpes-Côte d'Azur [Bouches du Rhône
(Camargue) : Tour du Valat (Guerlesquin & Podlejski, 1980), Salin du Caban à Port- Saint-Louis-du-Rhône, marais tempo-
raires aux Saintes-Maries-de-la-Mer, Pèbre à Salin de Giraud (Mouronval, com. pers., 2011) ; Vaucluse : l’étang salé à Cour-
thézon (Mouronval, com. pers., 2011)].

Axes à développer : à rechercher en Charente-Maritime où Lloyd (1897) signalait plusieurs stations de Chara canescens.

CORINE-biotopes : 23.12, 23.12 x 16.31 ; EUNIS : B1.81, C1.512, X03 ; EUR27 :1150(-1), 1150(-2), 1340, 2190(-1).

Bibliographie
Citoleux J. et al., 2007
Corillion R., 1957
Fukarek F., 1961
Guerlesquin M. & Lambert-Servien E., 1999

Guerlesquin M. & Podlejski V., 1980
Guerlesquin M. & Wattez J.R., 1979
Krause W., 1969
Lloyd J., 1897
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FICHE N° 18-36

Association : Charetum balticae Kornás 1959 (Bull. Acad. Pol. Sci, II, 7 (1): 7)
Bien que Chara baltica et Chara intermedia ne puissent être identifiées de façon significative par leurs caractères morpholo-
giques mais seulement par l'étude expérimentale des conditions de développement et l'analyse de séquences génétiques
(Boegle et al., 2010), la distinction est maintenue ici entre le Charetum balticae, ass. des eaux saumâtres, et le Charetum inter-
mediae, ass. des eaux douces.

Synonyme : Charo [‘Chareto’] – Tolypelletum Kornás & Medwecka-Kornás 1950 p.p. prov. (art. 3b) (Vegetatio. Acta Geobo-
tanica 2 (2-3) [1949]: 122 bis).

Unités supérieures : Charion canescentis F. Fukarek 1961 ; Charetalia canescentis F. Fukarek ex W. Krause 1997.

Typus nominis hoc loco : rel. 7, tab. p. 69 in Dambska, 1966 (Poznanskie Towarzystwo Przyjaciol Nauk... 31 (3): 69).

Physionomie : herbiers plus ou moins denses (jusqu'à 60-80 cm de haut) généralement incrustés de calcaire où se mêlent des
espèces des Potametea (Potamogeton pectinatus, Zannichellia palustris) et des transgressives des Ruppietalia maritimae
(Althenia filiformis, Zannichellia pedicellata, Ruppia maritima).

Espèce caractéristique : Chara baltica Bruz.

Synécologie : ass. héliophile des eaux peu profondes (0,5-2 m), basiques oligohalines à mésohalines (salinité : 0,5-18 g/L)
(Torn, 2008) ; présente dans les marais salants, les lagunes sur substrat sablonneux calcarifère et marno-calcaire plus ou moins
vaseux.

Variations : les populations baltes et méditerranéennes de Chara baltica se distinguent par des caractères génétiques et phy-
siologiques (Boegle et al., 2010) mais aussi par la morphologie de l'oospore (Blume et al., 2009) sans qu'il soit possible d'iden-
tifier des syntaxons distincts.

Synchorologie : ass. décrite dans les parties saumâtres de la mer Baltique (Kornás, 1959) et du littoral méditerranéen occi-
dental espagnol (Cirujano et al., 2007 : 63) et français.
Languedoc-Roussillon [Aude : La Palme (Dambska, 1966, tab. : 69) ; Gard : étang du Charnier, Petite Camargue (Mouronval,
com. pers., 2011)] ; Provence-Alpes-Côte d'Azur [Bouches du Rhône (Camargue) : Tour du Valat ; étang du Vaccarès (Tallon ;
1957 ; Guerlesquin & Podlejski, 1980) ; marais de Romieu, Pioch Badet (Dambska, 1966, tab. : 69)].
Chara baltica a été encore observée récemment en France [Salin du Caban (Bouches du Rhône) (Mouronval, 2010 : tab. 3 hoc
loco, col. 9) ; Vic-la-Guardiole et Frontignan (Hérault) (Boegle et al., 2010 : 196)].

Axes à développer : à chercher sur le littoral atlantique où Chara baltica a été observée autrefois [île d'Oléron] par Lloyd,
1897. L'espèce existe peut-être sur le littoral de la Manche [Guernesey (Corillion, 1975)]. Rechercher l'existence éventuelle
d'une vicariance de syntaxons (variantes ou sous-ass.) par une étude comparative des gr. balte et méditerranéen.

CORINE-biotopes : 23.12 ; EUNIS : X02 ; EUR27 : 1150(-2).

Bibliographie
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Cirujano S. et al., 2007
Corillion R., 1975
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Torn K., 2008
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FICHE 18-37

Association : Tolypelletum nidificae Kornás 1959 (Bull. Acad. Pol. Sci. II, 7 (1):7).

Synonyme : Charo [‘Chareto’] – Tolypelletum Kornás & Medwecka-Kornás 1950 p.p. prov. (art. 3b) (Vegetatio. Acta Geobo-
tanica 2 (2-3) [1949] : 122 bis).

Unités supérieures : Charion canescentis F. Fukarek 1961 ; Charetalia canescentis F. Fukarek ex W. Krause 1997.

Typus nominis hoc loco : rel. 1 du Char[et]o – Tolypelletum (= col. 12), tab. I in & Medwecka-Kornás, 1950 (Vegetatio. Acta
Geobotanica 2 (2-3) [1949] : 122 bis).

Physionomie : gazons ouverts et étendus, paucispécifiques, sur fond sablonneux à une profondeur de 2-3 m.

Espèce caractéristique : Tolypella nidifica (O. Müll.) A. Br.

Synécologie : ass. des eaux alcalino-saumâtres (pH 7,5-8) des dépendances de marais saumâtres et des mares arrière-littorales
temporaires, à profondeur faible à moyenne (2-3 m). Peut se trouver en situation infralittorale peu profonde dans le domaine
boréal (Kornás & Medwecka-Kornás 1950).

Variations : -.

Synchorologie : distribution nord-atlantique et balte. En limite d'aire en France où l'ass. est relayée par le Charo hispidae –
Tolypelletum glomeratae Corill. 1950 charetosum canescentis.
Bretagne [Finistère : baie d'Audierne (Corillion, 1975 ; Citoleux et al., 2007)]

Axes à développer : à rechercher sur le littoral méditerranéen où l'espèce a été signalée par Krause (1997) mais non retrouvée
(Soulié-Märsche, com. pers.) et en Charente-Maritime, où des confusions peuvent être faites avec Tolypella glomerata f. litto-
rea (Corillion, 1975).

CORINE-biotopes : 23.12 ; EUNIS : X02 ; EUR27 : 1150(-1).
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